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N donnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra , auffi-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cing fols en Parchemin.

A PARIS,

Chèz G. DE LUYNE, au Palais , dansta

Salledes Merciers, à la Juftice,

Chez la Veuve C. BLAGEART , Court

Neuve du Palais , AU DAUPHIN,

ET. GIRARD, au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie,

M. DC. LXXXV.
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A U

LECTEUR..

N donnera dans

peu de jours une

feconde Relation

duCarroufel. Cétavis doit

Surprendre aprés celle qu'on

a déja veuë , qui a non

Leulement efte trouvée

ā шij



AU LECTEUR.

fort exacte , mais quifui-

vant les marques éclatan-

tes qu'on en a , & qui ont

paru auxyeux du Public,

dans le lieu mefme où la

Fefte s'eft paffée , a eu le

bon-heur deplaire. La Re-

lation eftoit jufte, les Mé-

moires venoient de bon

Lieu, 5 elle avoit eftéfaite

par des ordres quiinspirent

aux moins habiles undefir

de bien faire, fortpropre à

leur faire prendre pour le

travail cette chaleur vive



AU LECTEUR.

qui fait toujours reuſſir;

mais comme ce zele ne fait

pas toutfaire , il nesçau-

roit empefcher , nonfeule-

ment qu'ilneſe gliffebeau-

coup de fautes d'Impref-

fion , dans un Ouvrage

qu'on eft obligé de donner

fans le polir, à caufe de la

precipitation avec laquelle

on travaille , mais encore

qu'il n'y manque beaucoup

de chofes , foit parce qu'on

n'a pas le temps de les re-

cueillir toutes , foit parce

a iiij



AU LECTEUR.

qu'ilfe fait des augmen-

tations & des changemens

dans cequiregardelapom

pe de la Fefte , ou dans ce

qui en concerne l'ordre.

Cettederniereraifon afait

entreprendre une feconde

Partiedu Carroufel , afin

quebeaucoup decirconstan

ces qui meritent d'eftre

fceues , ne foient pas en-

fevelies pour jamais.

D'ailleurs le Public ayant

trouvé parmy les Perfon-

nes qui compofoien
t ce ma-



AU LECTEUR.

gnifique Spectacle , plu

fieurs noms de Chevaliers

qui luy estoient inconnus,

parce qu'il eftoit remply de

beaucoup dejeune Noblef

fe, qui nefaitque de com

mencer à paroiftre à la

Cour , & dont la plupart

ont des noms de Comtez,

& deMarquifats, aulieu

deleur noms de Famille , ce

qui empefche de les recon-.

noiſtre , on a creu devoir

apprendre auPublicce qu'il

fouhaitedefçavoir. Ainfi



AU LECTEUR.

l'on parlera dans cettefe-

conde Partie duCarroufel,

des Maifons de tous les

Chevaliers, mais fans s'é-

tendre furleur Genealogie.s

Onmettrafeulement leurs

noms deFamille, avecceux:

des Peres & des Meres,

les emplois qu'ils ont les

noms de leurs Gouverne

mens , Terres , Seigneuries,

Baronnies Comtez, Mar-

quifats & Duchez ,

dans quelles Provinces

toutcela eft fitués deforte



AU LECTEUR.

qu'en lifantfortpeude li

gnes , on pourra connoiftre

à fond la plus grandepar-

tie de la Nobleffe de Fran-

ce, ce quiferafort curieux;

rien n'ayant encore efté

traitéfiexacte
ment

, ny en

fipeu de parolesfurles ma-

tieresdecettenature. Com-

medans la premiere Rela-

tion il n'y avoit point de

Madrigauxfurles Devi-

fes d'un affez grand nom-

bre de Chevaliers qui les

avoient données trop tard,



AU LECTEUR.

an les trouvera dans cette

feconde, & mefme ily en

aurade nouveauxfurceux

qui ontchangé deDevife
s,

quoy qu'on en ait déjafait

fur celles qu'ils ont quit--

tées.

Ontrouveraauffi dans-

cettefeconde Relation qua-·

tregrandes Planches , qui

reprefenter
ont

tout le Car-

rousel.

On verra dans la pre-

miere les deux Quadrilles

fur deux lignes oppofées:
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dans l'Avant - court de

Versailles , & leur Mar-

chedanslesdeux Courts.

LaComparfeferadans

lafeconde.

La troifiéme reprefente-

ra l'ordre où eftoient les

Chevaliers & leur fuite

pendantles Courfes.

La quatriémefera voir

les deux Quadrilles en or-

dre de Bataille , & oppo-

fées l'une à l'autre dans la

Carriere , avant que d'en

fortir.



AU LECTEUR.

Quoy que cette Relation

faffe un Volume plus gros

que lapremiere, elle ne con-

tiendra pourtant rien que

de nouveau ε ce qiri

eft dans l'une ne fera

point repeté dans l'autres

deforte queles deux livres

enfembleferont une exacte

entiere RelationduCar-

roufel, & quoy que la fe-

conde deuft fe vendre plus

cher à caufe des quatre

Planches qui font fort

grandes , le Libraire aver-
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tit qu'il la donnera pour

trente fols , en confidera

tion du bon accueil que le

Public afait à la premie-

re.

CesRelations n'ont point

eftédonnées dans les Mer-

cures , parcequ'on avoit or-

dre de faire la premiere

pour eftre diftribuée le jour

que fe fit le Carrousel,

qu'il falloitimprimerlaſe-

conde de la mefme gran-

deur,afinqu'onpuft lesgar

der & les faire relier tou-



AU LECTEUR.

tes deux enfemble. D'ail

leurs il auroit eftéimpoffible

de mettre dans le Mercure

quatre grandes Planches

gniferont dans cettefecon

de Relation. JA2D

930 95

xom alub gbu



MEREVRE

GALANT

JUIN 1685.

E vous l'ay dit bien des

fois , Madame. L'Eloge

du Roy eftune matiere

inépuisable. Les actions qu'il

fait dans le cours de chaque

mois , dignes d'eftre confer-

vées à la pofterité , font en fi

grand nombre , qu'à peine

Juin 1685.

A



2 MERCURE

vous ay-je parlé de quelques.

unes , qu'ils'en offre de nou-

velles qui m'empefche-

roient de trouver place pour

d'autres Articles,ſi je ne met-

tois fouvent en deux lignes,

ce qui pourroit faire le fujet

d'une Lettre entiere . Ainfi

plus je vous écris , plus cette

riche & noble matiere aug-

mente , & devient confidera-

ble. En effet , pour peu que

l'on faffe dereflexion fur tou-

tes les chofes que cétaugufte

& pieux Monarque a fait de

mander au Grand Seigneur,

dans la derniere Audience



GALANT.
3

1

que feu M' de Guilleragues

ena euë , on demeurera d ac-

cord que jamais Prince

Chrétien n'a rien fait.de plus

important & de plus utile

pour l'Eglife. Ces differentes

demandes ne regardotent

que la tranquilité , le bien &

l'avancement de la Religion

dans les Etats de Sa Hauteffe,

& il en a obtenu plus de qual

tre - vingt Commandemens

& Barats , ou Lettres de la

Porte , pour des Marchands

François négocians au Le-'

vant , pour les Millionnaires

établis en divers lieux , pourt

A ij
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les Eglifes que les Catholi

ques ont dans les Pays de la

Domination Ottomane, pour

celles de Galata , & pour les

Religieux qui font au Saint

Sepulchre , & à Bethleem.

Ces chofes font fi éclatantes,

fi dignes d'un Roytres- Chré-

tien , & meritent tellement

d'eftre admirées , que l'Envie

la plus obftinée & la plus noi

re ne les fçauroit obscurcir.

Elle a beaufe faire entendre,

elle ne perfuadera pas meſme

les Jaloux de la gloire de ce

Prince , puis qu'il oppoſe des

faits conftants aux préfom-

A
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ptions fur lesquelles elle fon-

de fes calomnies , & qu'il em

ploye tout ce que le bruit de

Les Conqueftes,& l'éclat de fa

gradeur, foûtenu du plus haut

merite , luy ont acquis deré-

putation dans l'Empire Otto-

man , pour yfaire maintenir

la Religion Chrétienne avec

un entier repos des Catholi

ques. S'ilen eftle Protecteur

auprés des Peuples qui en

font les plus mortels Enne-

mis , s'il la met chez eux à

couvert de leurs infultes , &

s'il en fait permettre l'Exerci-

ce dans leur Pays , avec au-

A iij



6 MERCURE

tant d'éclat & de feureté

qu'enFrance,il n'épargne rien

pendant ce temps pourluy

procurer dansfon Royaume,

toute forte d'avantages , & il

y augmente le nombre des

Catholiques , fans employer

qu'une douceur paternelle,&

fans faire agir la juſtice que

contre ceux qui ont contres

venu aux Edits des Roysfes

Prédéceffeurs , & aux Décla-

rations qu'il a efté obligé de

faire pour les maintenir. Auf :

fi n'a -t-onjamais veu fous au.

cun Regne , tant de Reli-

gionnaires rentrer au ſein des



GALANT.
7

l'Eglife . Ce font Abjurations

de toutes parts , & vousferez

fans doute furpriſe du grand

nombre de Converfions qui

fefont faites en Bearn, depuis

commencement de Mars

dernier , juſques à la fin du

mois de May. Cette Provin-

ce eftant celle du Royaume,

où la Religion Prétendue

Reformée avoit pris de plus

profondes racines , avoit be

foin d'un zele auffi efficace

que celuy du Roy pour les

extirper. C'eſt à quoy SaMa-

jefté a travaillé tres utile

ment , en donnant un Edit
"

$

A iiij



8 MERCURE

au mois de Fevrier dernier,

par lequel aprés avoir meu-

rement examiné les differen-

tes Ufurpations que les Pré-

tendus Reformez avoient

faites , en fe fervant du mal-

heur des temps pour éten-

dre injuftement ce qui leur

avoit efté accordépar les Dé-

clarations qui leur eftoient

les plus favorables , Elle or-

les lieux d'exerci-donna que

ce de cette Religion
qui

eftoient
au nombre

de vingt

dans le Bearn , y feroient
ré-

duits à cinq. Cét Edit ayant

efté donné , M' Foucault
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9

Maistre des Requeftes,Com-

miffaire départy dans le

Bearn , futcommis pour fai-

re abattre les quinze Tem-

ples dont la démolition eftoit

ordonnée , & elle fut faite en

moins de quinze jours , par

les Religionnaires meſmes,

aufquels il eftoit enjoint de

la faire dans un mois. Les Mi-

niftres des cinq Temples re-

ftans , ayant commis plu-

fieurs contraventions aux E-

dits & Déclarations de Sa

Majefté , il fut décerné con-

tre eux tous , des Decrets de

prife de corps par le Parle

>



10 MERCURE

ment de Navarre & Bearn,

dont les Habitans Catholi

ques qui avoient eſté con.

traints du temps de la Reyne

Jeanne , de luy payer vingt

livres pour avoir la liberté

d'aller entendre la Meffe

hors du Pays , fe font veus.

enfin délivrez de l'exercice

public de la Religion Préten-

due Reformée.Ces avantages.

remportez parla veritable Re-

ligion,difpoferent les Préten-

dus Reformez de cette Pro-

vinceà ouvrirlesyeuxfur leurs

erreurs, & en détacherent un

grandnombre quifirent leurs
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Abjurations entre les mains

desCurezdes lieux, ou qui vin-

rent la faire dans la Ville de
+

Pau. C'eft ce qui obligea M

Foucault de prier lesEvefques

de Bearn, d'envoyer des Mil-

fionnaires dans les lieux oùil

y avoit quelque apparence

qu'on voudroit fe convertir.

La Ville de Maflac du Dioce-

fe de Lefcar , commença d'a-

bord à donner l'exemple aux

autres. M' l'Evefque de Lef

car , & M Foucault , qui s'y

tranfporterent le premier

d'Avril avec les Peres Jefui-

tes , curent la fatisfaction de

•



12 MERCURE

voirrentrer dans l'Eglife plus

defoixante Familles delaVille

& des environs, pendant trois

jours qu'ils y demeurerent , à

quoy les foins & la vigilance

de M' l'Abbe d'Arboucave,

Archipreftre de Maflac , con-

tribuerent beaucoup. Ces

heureux commencemens o-

bligerent ce mefme Prélat &

M'Foucaultdefe rendre le 24.

du meſme mois au Bourg de

Garlin , où le Miniftre avoit

efté nouvellement decreté

M' Fou-par le Parlement.

cault ayant fait affembler les

Habitans de laReligion Pré-
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tenduë Reformée fous la Hal-

le , leur fit entendre que le

Roy eftant bien informé que

leurs Miniftres leur avoient

jufques alors déguifé les veri-

tables fentimens de la Reli-

gion Romaine , à laquelle ils

imputoient des erreurs dont

elle eftoit fort éloignée , l'a-

mour que Sa Majesté avoit

pourtous les Peuples , & fon

zele à procurer leur falut,

l'engageoient à fe fervir de

toutesfortes de moyens pour

rappeller à l'Eglife ceux qui

avoient le malheur de s'en

eftre feparez, & que pour ce-
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>

la Elle defiroit qu'ils fe fiffent

inftruire par les Miffionnai-

res qui venoient leur annon-

cer la pureté de l'Evangile ,

aprés quoy un Pere Capucin

ayant monté en Chaire , leur

fit l'expofition de la Foy Ca-

tholique , en expliqua les

Miſtéres , & réfuta en peu de

paroles les erreurs de la Re-

ligion Prétendue Reformée.

M' l'Evefque de Leſcar leur

ayant enfuite demandé fi

quelques uns d'eux avoient

des doutes à luypropoſer, un

des principaux entrà en dif-

pute , & aprés avoir marqué
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tout ce qui luy faifoit peine

dans la Religion Catholique,

ce Prelat le fatisfit fi pleine-

ment qu'il prit le chemin de

l'Eglife . Tous les autres con-

vaincus ainfi que luy , l'y fui-

virent,& ils y receurent l'Ab-

folution de leur Heréfie au

nombre de plus de trois cens.

Lelendemain le mefme Evef

que & M Foucault monte-

rent à Cheval à la pointe du

jour, & allerent dans les Vil-

lages voifins , où il y eut en

core beaucoup de Chefs de

Famille qui les fuivirent à

Garlin pour faire abjuration,

1



16 MERCURE

Plus de quatre cens Perſon-

nes fe convertir
ent

ce mefme

jour, & entr'autre
s
le Diacre

quiavoit beaucou
p
de credit

parmy les Religionn
aires

, &

dont la Converfi
on

a donné

ungrand mouveme
nt

à celles

qui fe font faites depuis , n'y

ayant pas prefente
ment

à

Garlin , & aux environs qua-

tre Familles de la Religion

Prétendu
e

Reformé
e

. Le

nombre de ceux qui l'ont

quittée monteà prés de dou-

ze cens Perfonne
s

, les En-

fans compris. Les Capucins

qui y font actuelle
ment pour
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inftruire les nouveaux Con-

vertis , ont achevé de purger

tout ce Canton de Religion-

naires , & ils travaillent mef

metres-utilement pour la ré-

formation des mœurs des Ca-

tholiques.

Le 17. de May M'Foucault

fe tranſporta avec M' l'Evê-

que de Tarbes, & les Miffion-

naires dans la Ville de Pon-

tac , & ce Voyage produifit

à l'Eglife le retour de foixante

& dix Familles , entre lef

quelles eft M' de Caſtelņau,

Gentilhomme d'une naiffan-

ce fort confidérable. La

Juin1685.

B



18 MERCURE

Nouvelle de ces Converfions

s'eftant répandue dans tous

les endroits de cette Provin-

ce , le Bourg de Pardics , où

il y avoit plus de quatre-

vingt Familles de Prétendus

Reformez, changea entiére-

ment en deux jours , & il n'y

reite préfentement qu'un feul

Homme de cette Religion,,

toute la Famille s'eftant fai-

te Catholique. Le troifiéme

jour il y eut une Proceffion ,

à laquelle affiftérent plus de

quatre mille Perfonnes de

quatre à cinq lieuës aux en

virons, qui furent extréme,

E
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ment édifiées de la devotion

de ces nouveaux Catholi

ques. Le 21. du mefmemois,

M'Foucaultfe rendit auBourg,

de Lagor , qui eft à une de-

my-lieuë de Pardies , & il n'y

fut pas plûtoft arrivé , que

plus de cinquante Chefs de

Familles vinrent demander à

eftre receus à l'Eglife. Le

lendemain ifalla dans toutes:

les Maiſons , pour tâcher

d'attirer les autres , qui fe

convertirent prefque tous le

mefme jour , en forte que de

cent trente & une Familles:

de Prétendus Reformez qu'il

1:4
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20 MERCURE

y avoit à Lagor , & aux en

virons , il n'en refte plus que

fix , qui ont demandé du

temps pour le faire inftruire

par les Capucins qui font la

Miffion dans le Bourg.

Toutes ces Converfions

fefont faites fans aucune vio-

lence. Il est évident que tout

l'honneur en eft deu au zéle

de noftre auguſte Monarque,

puis que l'on aremarquéque

le changement des plus ob-

ftinez eft venu de la refle-

xion qu'ils ont faite fur les

foins & fur l'application de

Sa Majeſté à faire revenir les
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Peuples à l'Eglife Romaine.

Ils ne peuvent fe perfuader

qu'un Prince auffi vertueux

& auffi éclairé qu'il eft , puft

marcher dans la mauvaiſe

voye , & que Dieu vouluft

permettre qu'il y cuſt attiré

un nombre infiny d'Ames

qui ont abjuré le Calvinisme

depuis plufieurs années qu'il

travaille à en fapper les fon-

demens dans fon Royaume.

Ce qui a achevé de les per-

fuader, c'eſt la diférence qu'ils

trouvent entre les moyens

vrayment paternels & rem-

splis de charité , dont Sa Ma-
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a
"

jeſté ſe ſert pour les rappeller

à l'Eglife , & ceux que la

Reyne Jeanne employa pour

contraindre fes Sujets Catho

liques à embraffer la Reli

gion Prétenduë Reformée,

qu'ils furent forcez de fui-

vre , par la faifie de leurs

Biens , & par le maſſacre des

Preftres Seculiers, & des Re-

ligieux.

Depuis ce temps - là on a

eu nouvelle , qu'il s'eft en-

core converty dans la Ville

de Maflac , foixante Familles,

& qu'il n'y en refte plus pré-

fentement que huit de la Re
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eligion Prétendue Reformée.

Ce qui s'en eft converty dans

le Bearn pendant ces trois

mois , monte à fix cens foi-

xante Familles qui font plus

de quatre mille Perfonnes.

FM Gilbert, Gentilhomme

de Die en Dauphiné , apres

S avoir fait plufieurs années la

fonction de Miniftre, a connu

enfin qu'il ne marchoit pas

dans la bonne voye. Il a fait

fon Abjuration depuis quel

e que temps entre les mains de

M' l'Archevefque de Paris;

& comme il n'a pas changé

de Religion , fans eftre for-
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tement perfuadé des veritez

de la noſtre , il a voulu faire

part à M¹ de Salieres , Com-

miffaire Ordinaire de l'Artille-

rie , fon Frere aîné , des rai-

fons qui l'ont portéà ce chan-

gement. Elles font fi fortes

& fi convaincantes , que fi

les Prétendus Reformez les

veulent examiner fans pré-

vention , je ne doute point

qu'ils ne fe fentent preffez

d'y deférer , & de fuivre fon

exemple.

****

LETTRE

I
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LETTRE

DE M' GILBERT,

CY -DEVANT MINISTRE,

Touchant les raiſons qui l'ont

engagéà fe convertir.

A Paris le 18. May 1685.

MON
SIE

UR

MON

CHER FRERE,

Je croy que vous ne ferez

pas furpris de la Nouvelle que

je vay vous apprendre de ma

reünion à l'Eglife. Vousfçavez

Juin 1685.

C
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que lors que j'eftois à Die , mes

fentimens meportoient à embraf-

fer la Religion Catholique. Il

est vray que craignant de rece.

voir des illufions des fantô

mes pour des veritez, j'ay long-

temps balancéfur le party que je

devois prendre , mais j'ay enfin

reconnu que toute la difficulté que

j'avois à me fixer , ne venoit

que des préjugez de ma naiſſan

ce, fortifiez de mon éducation,

qui n'ont peu eftrefurmonteztout

d'un coup , & defquels jay en-

fin parfaitement triomphé , re-

connoiffant queje nepouvois refter

plus long-temps dans le Schifme,
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fans commettre , fuivant lefen

timent de S. Auguftin , le plus

grand de tous les crimes. L'exa-

men de ce feul Article pourroit

fuffire à unhomme qui neferoit

point préoccupé pour l'obliger,

= fans defcendre dans aucun détail,

à rentrer dans cette Route que

tous les Chreftiens tenoient arvant

Et les premiers Reformateurs , pour

aller au Ciel.

En verité,mon cher Frere,peut-

on bien s'imaginer que tous ceux

1. qui ont vécuavant Calvinfous le

- Miniftere Latin, n'ayentpûfaire

leurfalut? Nul Proteftant n'a en

« core ofé le dire; & s'ils ont obtenu

Cij
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le Salut dans une Communion

tes
que

où ces Erreurs & cesfaux Cul-

vous reprochez à l'Eglife

eftoient en vogue , la Pofterité

n'auroit- elle pas pú marcher en

feureté fur leurs traces ? De quel

nom peut-on appeller voftreſepa-

ration , que de celuy de Schifme,

puis que mefme felonM™ Daillé,

le Schifme est une feparation in-

juste, & qu'il avoue qu'elle est

telle , lors qu'elle n'est pas indif

penfable Si je pouvois me don

ner le loifir dans une Lettre , de

vous demontrer que vostre Fait

est en ce point conforme à celuy

des Donatiftes , vous verriez que
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les reproches des Catholiques du

temps de Donat à ces Sectaires,

i font les mefmes que nous vous

i faifons aujourd buy , comme leurs

défenfesfont les voftres . Où trou-

verez- vous un exemple depuis

l'origine de l'Eglife , d'un fem-

blable attentat? Lors que du temps

d'Elie l'Idolatrie avoit infectéle

Peuple d'Ifraël, ces fept mille

hommes fi vantez parmy vous,

I formerent- ilsd'abord une nouvelle

Societé ? Drefferent- ils de nou-

veaux Autels ? Nefe contente-

rent- ils pas de cette feparation

qu'on appelle négative , en n'ad-

herant point à l'Idolatrie , fans

1.

1

C iij
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faire des Affemblées à part, &

l'Unité de l'Eglife ; &

le Sauveur du Monde

rompre

fors
que

s'est manifefté en Chair, quel-

que extréme que fustque fust la corrup

tion de l'EglifeJudaïque, n'a-t-il

pas voulu qu'en vertu de la Suc-

ceffion on écoutast les Scribes &

les Pharifiens , parcè , dit - il,

qu'ils font affis dans la Chaire

de Moïfe? Iln'afalurien moins

l'authorité du Fils de Dieu,

& une authorité éclatante

glorieufe par fes Miracles , pour

former une nouuelle Eglife ,

vous voulezqu'on fuive des Fon-

dateurs d'une nouvelle Eglife,

•que
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qui n'ont rien en eux qui les

doivefairefuivre , fans Miffion,

fans Miracles , & qui font au

contraire accompagnez de tant de

circonftances rebutantes , qu'ilfaut

eftre bien aveuglé pour s'y laiffer

entraîner. Le Sauveur du Monde

dit des Juifs , qu'ils auroient

efté fans peché pour ne pas

e croire en luy, fans les Signes.

qu'il faifoit ; & vous voulez.

qu'on croye vos Reformateurs far

leurparole , commefi leur autho

rité eftoit plus grande que celle

du Fils de Dieu. On voit des

Gens , qui des qu'ils paroiffent

dans le monde ,
s'entrequerellent

C iiij
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avec une rage furieufe , qui fe

traitent de Diables d'Enra-

gez, & qui comme des Beftes

farouches font prefts àfe déchirer.

Ils veulent , difent-ils , redonner

à l'Eglife fon ancienne pureté,

mais les fentimens de leur efprit

font auffi oppofez que ceux de

leur cœur, & Dieu par unjufte

Jugement permet , pour confon-

dre leur entreprife , qu'ils parlent

d'auffidiférens langages que ceux

qui batiffoient la Tour de Babel.

Ce font des Gens qui aboliſſent

d'abord , fous prétexte de la li-

berté Chrétienne , ce qui pouvoit

fervirde bride à nos Paſſions , &

L
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de reméde à noftre corruption.

L'Ecriture,& apres elle les Saints

Peres , ont recommandé l'Abfti-

nence & le Celibat ; cependant

ils ont aboly l'un & l'autre. Il

I a peu de Proteftans à qui je

n'aye oy louer la Confeffion.

Quelle est donc cette Reforma-

tion , qui ne tend qu'à détruire

ce que les Gens d'entre vous qui

ontde la bonnefòy , reconno:ſſent

falutaire ? Faites un peu

flexion fur la perfonne , fur la

conduite , fur les motifs qui ont

fait agir Calvin , fur les maux

qu'il a caufez dans le Monde,

vous m'avouerez qu'il n'y a

de re-



34 MERCURE

rien de divin dansfon entreprise,

comme vous le prétendez ; que

c'est cette paffion orgueilleuse qui

paroist fi vifiblement dans fes

Ecrits , qui a efté le grand ref-

fort de fa Reformation . Luther

fe vante d'avoir eu la pensée

de reformer l'Eglife , apres une

converfation qu'il eut avec le

Diable , qui l'avertit de fes Er-

reurs. Informez- vous du Fait, fi

vous en doutez. Je vous laiffe

faire aprés la deffus les reflexions

d'un Homme de bon fens. Que

peut-on attendre de tels Docteurs,

qui d'abord font paroiſtre ſi peu

de respect & d'amour pour une
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Eglife à laquelle ils devoient leur

renaiffance fpirituelle, qui dés leur

premiere demarche , ouvrent les

Cloitres , dévoilent les Vierges,

permettent tout ce que

l'ancienne

Difcipline defend ; & qu'est- ce

qu'on peut en croire , fi ce n'est

que le plaifir defe voir Chefde

Party, d'immortalifer leurmé

moire par unefifameuse revolte,

mettant lefeudans l'Eglife , com

I me autrefois Eroftrate dans le

Temple de Diane , pour la gloire

• faire parlerd'eux, a esté le motif

de leur prétendue Reformation,

plûtostque l'intéreft de laVerité?

Vous dites que l'Eglife eftoit dans
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degrands defordres ; que
la cor-

ruption l'ignorance avoient

infecté les Paſteurs & les Peu-

ples , & que le grand relâche-

ment des premiers avoit laiffé

dégenerer plufieurs faintes Infti-

tutions enfuperftition. On pour-

roit vous accorderqu'ily en avoit

dans la pratique ; mais je dis

qu'ilfaloit le dire à l'Eglifefui

vant l'ordre du Sauveur ,

attendre les remédes que
Dien

y

apporteroitparfon miniftere,fans

ufurper un droit que nul ne peut

s'attribuer fans y eftre appelle de

Dieu. Mais aujourd'huy que les

Paſteurs ont repris leur zéle &
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leur vigilance , e que l'Eglife

a ufé de fon authorité pour re-

trancher ce qu'il pouvoity avoir

defuperflu dans le zéle trop in-

difcret des Pemples ; aujourd'huy

qu'on voit l'Eglife forméefur le

modelle de celle des premiers fié-

cles , ne faut- il pas eftre bien

opiniâtre , pour refufer de vous

remettre dans le fein d'une Mere

qui vous rappelle d'une maniere

fiforte&fi tendre ? Neferoit- il

S pas temps defermer une playe qui

afaignéfilong-temps , &apres

tant de divifions& de haines, de

s'étudier enfin à garder l'unité

par le lien de la Paix ? Me di-
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rez-vous encore , que vous rifque

riez voftre Salut , fi vous aviez

Communion avecune Societé qui

enfeigne des Erreurs mortelles ,

qui pratique des cultes damnables?

Acela je vous répons , que vous

eftes obligé de vous reünir à l'E

glife , avant que d'entrer dans

cet examen. Cependantſi par un

paffedroit nous nous appliquons à

rechercher fi elle est auffi coupa

Les Miniftres vous le
ble

que

font croire , pourrez - vous bien

vous imaginer que l'Eglife à qui

J. C. a fait une fi expreffe &

fi glorieuse promeffe , lors qu'il

que les portesa dit porte
s

d'Enf
er
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ne prévaudroient point con-

tre elle , puiffe eftre tombée dans

cette ruine cette defolation

prétendue ? Cette Colomne de la

Verité , comme l'appelle S. Paul,

fera-t- elle devenue la Colomne

de l'Erreur & du Menfonge?

Quelle auroit efté la bonté de

Dieu envers l'Epoufe defon Fils,

de la laiffer dans un fi deplorable

état durant tant de fiecles ,

• qui s'imaginera jamais qu'il ait

efté feulement poffible que cette

extréme corruption fe foit fi uni-

verfellement répanduë' , qu'il n'y

ait au moins eu quelque Eglife

particuliere qui ait confervé la
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pureté du fervice de Dieu , &

le précieux depost de fa Verité ?

Nefremiffez- vous point lors que

cöfiderez que vous êtes d'uneSecte

qui nepeut fe vanter d'avoir eu

communion avec aucune qui l'ait

precedée, & qui n'ofe reconnoiftre

pourfes Predeceffeurs que quel-

ques miferables difperfez , qui

outre les fentimens qu'ils avoient

communs avec vous, ont eftécou-

pables de pluſieurs déteftables He-

refies que vous abhorrez comme

nous , t), à qui on auroit toûjours

pú faire la demande que n us

vous faifons , Qui eftes-vous,

& d'où eftes-vousvenus? Où
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eft l'endroit de l'Ecriture qui

ait prédit voftreReformation?

Auroit-ellemanqué de circonftan-

cier un Evenement auffi renar-

quable ? Mais je ne sçaurois ny

preffer les matieres , ny

les par-

courir dans une Lettre que je

vous écris à la hâte. Je vous

prie feulement, mon cher Frere,

de faire un peu de reflexion fur

cesdeux importans Articles , d'où

dépend la decifion des autres. Le

premier est , qu'il y a toûjours eu

un Tribunal fubfiftantpour la de

cifion des diferens qui naiftroient

dans la Religion. Vous dites que

c'est Ecriture. Nous reconnoif

Juin 1685.
D
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fons avec vous , qu'elle est une

Loyfouveraine par laquelle il

faut juger ; mais l'interpretation

en appartient à l'Eglife. C'est

defa bouche que nous devons en

apprendre le veritable fens, plû-

tost que
de celle d'un Particulier.

Carcommentpar l'Ecriturefeule

pourrez-vous vous affurer que

Veritéfe trouve dans votreParty?

Tous les Heretiques du Monde

ne viennent ils pas la Bible à la

main ? Neconfrontent- ils pas les

Paffagescomme vous ? Ne pré-

tendent-ils pas d'avoir le S. Ef

la

n'obſerventpritcomme vous

ils pas à leurcompte les moyens
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de bien interpreter? Quel avan

tage aurez- vous fur eux , &

qu'est-ce que vous direz en fa-

veurde vostre Caufe, qu'ils n'al

léguent pour la leur? Avoüez.

donc
que Dieu

auroit manqué au:

bien de fon Eglife , s'il n'avoit

étably un moyenfeur pour regler.

fa Foy. Croyez- moy , mon cher-

Frere , il vaut bien mieux n'eftre

pointfage enfog mesme , comme:

ditl'Ecritare , d'en trop pré--

que

fumer; &furcette maximefon

damentale du Chriftianifme , je

vous demande fi Calvin ne de-

voit pas fefoumettre à la voix

de l'Eglife , plûrost qu'aux lu

Dij
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mieres prétendues de fon efprit

particulier , & fi ceux qui fui-

virentfes nouveautez, n'auroient

pas eftéplus fages d'écouter l'E-

glife qu'un Particulier ? Vous-mê-

me enfeuilletant la Bible , avez-

vous reconnu, que ce que vous

faitesprofeffion de croire dans les

Symboles , y est conforme , ou fi

c'eft quelque authorité qui vous

l'a fait croire avant cette lecture?

Jefçay que vous avez beaucoup

de difcernement, & que le Livre

de l'Ecriture Sainte vous eft affez

familier ; mais je vous demande

en confcience,fi avant qu'on vous

la donnaft à lire , vous n'euffiez
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déja efté inftruit de ce que vous

devez croire fur les Mysteres de

t la Trinité , de la Generation du

Fils , de la Proceffion du S. Ef-

E pris , de l'Incarnation de la Se-

conde Perfonne , euffiez- vouspû

faire par vospropres lumieres une

s Confeffion orthodoxe ? Croyez-

vous que vous euffiez pû recon_

noiftre le Livre de l'Ecclefiafte

pour un Livre divin ? Qu'on en

faffe l'expérience tant qu'on vou-

dra , je fuis perfuadé que fi on

n'enſeigne à celuy qui l'entrepren-

dra , quel est le fentiment de l'E-

glife , il n'y reüffirajamais. Qui

l'affurera que le Paffage de Saint
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Jean qui dit qu'il y en a trois

au Ciel , n'a pas efté ajoûtécom-

me leprétendent les Arriens , on

que celuy-cy Le Pere eft plus

grand que moy
ne marque

pas une fuperiorité à l'égard de

l'Effence ? A quel defefpoir ne

feroit pas reduit un Homme qui

nepourroittrouverla Verité,qu'en

lifant la Bible avec autant d'e-

xactitude qu'ilfaudroit, ne ſça-

chant mefme fila traductionfe-

roit fidelle , fi Dieu n'y avoit

pourven en établiſſantfon Eglife

pour Interpretefouveraine & in-

faillible defa volonté , de labou-

che de qui on peut apprendre la
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Verité fans erreur, puis qu'il a

-imprimé en elle tant de marques

de fa Divinité , qu'il estimpof-

fible de la méconnoiftre ? Vousme

ferezfans doute icy de grandes

difficultez. Vous me demanderez

1 qui pourra vous declarer lesfen-

timens de l'Eglife , puis que les

Docteurs & les Conciles fontfi

fouuent oppofez?A cela je vous

dis , que vous les devezchercher

dans le confentement uniuerfelde

l'Eglife , dont les Concilesfontla

Bouche. Ils nefontjamais oppo-

Jeg fur les matieres de Foy. Lors

donc que Dous verrez un fensi

| ment receu par l'Eglife univer

9
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felle , conforme par confequent

aux faints Conciles œcuméni-

ques vous ne pouvez pas re-

fufer de vous y foumettre ; &

la plus grande marque
de la va-

lidité d'un Concile , c'est lors que

l'Eglife universelle s'y affujettit,

fur tout lors qu'elle y perfe

vere durant plufieurs ficcles fans

changement, comme nous le voyons

à l'égard du Concile de Trente.

Peut-eftre que vous m'objecterez

encore , que vous ne fçavezpas

fi c'est l'Eglife Romaine qui pof-

fede justement ce Titre , ou quel

qu'une de ces autres Societez qui

Je l'attribuent comme elle ; mais

<

je
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que
Calvin

je dis qu'ilfuffit que vous recon-

noiffiez la neceffité du Tribunal

de l'Eglife , car apres cela vous

ne pouvez pas dire

fa Secte ait eu ce privilége

lors qu'il fe rebella contre elle,

puis que vous eftes contraints d'a

voir recours à la chimere d'une

Eglife invifible , à qui on n'au

roit pas pu s'adreffer pour avoir

La décifion des
Controverfes , Laif

Sez après cela à l'Eglife Romaine

le foin de debatre fes droits con-

tre les .Societez
Schifmatiques. Si

j'avois du temps , je vous con-

vaincrois par voftre propre expé-

rience , que vous eftes contraint

Juin 1685..
E

16
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dans la pratiques de reconnoiftre

une Eglife pour Fugefouverain

de vos diférens , quoy que dans

la Theorie vousfoutenez unprin-

cipe contraire; mais j'aime mieux

pafferà l'autre veritéfur laquelle

vous devezfairereflexion. C'est

qu'ilfaut recevoir les Traditions

Apoftoliques. Outre que S. Paul

veut qu'on garde les Traditions,

non feulement celles qui estoient

écrites , mais encore celles qu'il

avoitdonnées de vive voix, Saint

Jean nous avertit que J. C. avoit

fait tant de Signes qui n'eftoient

pas écrits , que tout le Monde

enfemble ne pourroit pas les por
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ter ; & vous eftes contraints com-

menous , de recevoirplufieurs im-

portantes veritezque vous ne te-

de la Tradition. Où trou
nezque

verez- vous dans la Bible l'ordre

de folemnifer
le Dimanche

plû-

toft que le Sabath ? Et fans en-

taffer beaucoup
d'exemples

, vous

fçavez que J. C. a inftitué le

Baptefme
par l'Immerſion

. Trou-

vez- vous que ce foit la mesme

Cerémonie
que

l'Asperfion ? Qui

vous a dit

que
Dieu ait

promis

fa grace à l'une comme à l'au

tre ? Ilne s'agitpaslàd'une affaire

de petite importance
, puis qu'il

s'agit de la validité
d'un des plus

E ij
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auguftes Sacremens de l'Eglife.

Cependant vous n'enpouvez eftre

affeuré que par la voye de la

Tradition. Lors donc que vous

ne trouverez pas plufieurs prati-

ques clairement établies dans l'E-

criture ,fouvenez- vous qu'ilfuffit

que vous les ayésreçues de l'Eglife

univerfelle, pourcroire que c'eft de

Dieu que vous les tenez, puis qu'il

promis d'eftre avec ellejusques à

la findu Monde, Si une fois vous

avez conceu l'idée que vous de-

vez avoir defon authorité , vous

prendrez cet efprit de foumiffion

qui eft fi neceffaire au Chrétien,

do vous ne raifonnerezplus con-
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tre fes Arrefts , quelque contrai-

res qu'ils paroiffent à vos inter-

prétationsparticulieres . Ilmefou

vient qu'eftant à Die, ce qui vous

faifoit le plus de peine , c'eftoit

le retranchement de la Coupe.

Apprenez d'icy que les raisons de

Eglife ont efté bonnes , puis qu'

elle l'a ainfi determiné. Mais

J.C.a inftitué le Sacrementfous

les deux efpeces ; l'Eglife Pri-

mitive l'a ainfi pratiqué.Je vous

dis de mefme que J. C. a inftitué

le Baptefme par l'Immersion ;

que fi l'Eglife a eu defuffifan

tes raifons pour le reduire à l'Af-

perfion , elle a auffi pú établir la

E iij
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Communionfous unefeule eſpece.

On les retient toutes deux dans

la celébration du Miftere , pour

faire commemoration defa Mort,

mais on vous dit
que

laCommu-

nionfous les deux especes eft un

point de Difcipline , que l'Eglife

peut établir comme il luyplaift,

fuivant les diferentes raisons que

luyfourniffent les circonstances où

elle fe trouve. L'Eglife ne l'a

pas ainfi ordonnépour aucun mé-

pris de l'Inftitution du Sauveur,

& elle est en liberté de la re-

donneràfes Enfans , quand elle

Le trouverabon. Je n'ay plus qu'à

vous conjurer de faire un paral-
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lele general des deux Religions,

laquelle merite d'eftrepreferée,

celle qui a encore le Miniftere que

J. C. a eftably, & qui l'a con-

fervé par une fucceffion perpe-

tuelle , ou celle qui en a ufurpé

un nouveau ; celle qui s'eft main-

tenuë durant tous les fiecles ,

contre le venin de l'Herefie , &

contre la fureur des Tyrans , con-

tre qui les portes d'Enfer n'ont

point prévalu , ou celle qui voit

fa deftruction en moins de deux

fiecles , comme toutes les autres

Sectes ; celle qui fuivant toutes

les Prédictions eft fi illuftre par

la multitude de fes Peuples en

E iiij
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a

comparaifon des Sectes , ou celle

qui a des limites bien plus étroi-

tes ; laquelle eft l'Eglife deJ. C.

ou celle qui fuivant. l'ordre du

Maiftrefait prefcherfon Evan-

gile à toute la Terre, ou la Cal-

viniſte qui ne s'en met guere en

peine ; ou la Catholique qui a

produit , & qui produit encore

tant de Martyrs & de Confef-

feurs , ou la Proteftante qui voit

~~tous les jours que fes Martyrs

font des Seditieux ou la nostre

qui enfeigne àfervir Dieu d'une

maniere augufte , conforme àfa

Majefté , où la vostre qui n'a

aucun fel dansfes Devotions ? Ie

+
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n'aurois jamais fait , fi je vou

lois étaler les avantages de l'E-

glife fur voftre Secte. Ie vous

laiffe lefoin de les confiderer vous-

mesme , & de confulter les bons

Livres qui peuvent vousy aider.

Ie vous prie pour la fin de ne

point negliger une auffi impor-

tanteaffaire, & de ne vous point

laiffer entefter par les confidera-

tions de nos Parens & de nos

Amis. C'eft avoiraffezdemeuré

bors de fon centre. C'eſt ſeule.

que
l'on

peutment en y rentrant

trouver le veritable repos . Iefuis

perfuadéqueMadame vôtreFem-

me eft dans defort bonsfentimens;
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les

je vous prie de l'affeurer de mes

respects & de mon amitié. Dieu

veüille que nous nous voyions

tous unjour dans une mefme Fa-

mille ſpirituelle , auffi- bien que

dans la temporelle.
Diminuez au-

tant qu'il dépendra de vous ,

chagrins que cetteNouvelle pourra

caufer à ma Mere. Ie crainsfort

de m'eftre attiréfon inimitié , mais

j'efpere que Dieu luy touchera le

cœur, & qu'enfin elle ne trouvera

mauvais que j'ayefarisfait à ma

confcience. La Profeffion où je

me trouvois
malheureuſement en.

gagé, fera peut- eftre ce qui luy

donnera plus
d'horreur ; pourmoy
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Fd

1.

je m'abando
nne à la Providenc

e.

Examinez bien s'il vous eftper-

mis de croire que vous ne puiffiez

faire vostre falut dans une Com-

munion , ou ceux qui ont devancé

Calvin l'ontfait , dans laquelle

tantde Martyrs , de Roys, de Do-

Eteurs,& degrands Saints,ont vé-

cu,&fontmorts. Ie prie Dieu

qu'il vousconfeille luy mesme,&

qu'il vous infpire vostre bien.

Adieu, mon cherFrere , ne ceffez

de m'aimer, de croire que

pas

je fuis toujours, Vôtre , &c.

Commeon pourroit perdre

une partie du fruit que l'E-
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glife tire de tous ces heureux

progrez de laReligion Catho-

lique, fi l'on n'empefchoit par

toutesfortes dejuftes moyens

queles Ennemisde la Foy ne

fiffent retomber dansleurs er-

reurs ceux quien font fortis,&

ne
détournaffent ceux quifot

encore dans
l'aveuglement

de prefter l'oreille aux veri-

tez qu'on leur prefche , fur ce

qui fut remontré que dans

plufieurs lieux où l'exercice

de la Religion Prétenduë Re-

formée eftoit interdit , & les

Temples démolis , les Mini-

ftres qui y avoient efté établis
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3

y faifoient encore leur de

meure,& que fi quelques uns

en fortoient pour aller ailleurs

exercer leur Miniftere , d'au-

tres eſtoient envoyez à

leur place par des ordres fe-

crets des Confiftoires voiſins,

afin d'y continuer furtive-

ment l'exercice de cette Re-

ligion , le Roy voulant em-

pefcher la continuation de

cét abus , fit de tres- expreffes

défenfes par Arreſt de fon

Confeil d'Etat du 13. Juillet

+ 1682. & du 17. May 1683. à tous

Miniftres & Propofans de re-

fterou de venir s'habituer à

S
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l'avenir dans les lieux où l'e-

xercice eftoit interdit , & à

tous ceux qui y avoient efté

Miniftres ou Propofans , de

faire leur demeure plus prés

de ces endroits que de fix

lieuës, fous quelque prétexte

que cefuft Mais comme ces

deux Arrefts n'avoient elté

donnez quepour les lieux où

l'exerc
ice

de la Relig
ion

Pré-

tendu
e
Refor

mée
eftoit in.

terdit défini
tiveme

nt

, & qu'il

a encor
e ceffé en plufie

urs

endroi
ts

, foit en confe
quen-

ce de Decret
s
décern

ez
con-

tre quelq
ues

Minift
res

pour

し
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né le

des contraventions commifes

aux Edits & Déclarations du

Roy , ou en vertu des Juge-

: mens rendus par les premiers

Juges,Sa Majefté par fon Ar-

reft du Confeil d'Etat don-

30. Avril dernier , a or

donné queles Miniftres& Pro-

= pofans , quife trouveront dans

les lieux où l'exercice public de la

Religion Prétenduë Reformée au-

ra ceffé à l'occafion des Procez

meus , pour raifon de ces contra-

ventions commifes , feront tenus

de s'en éloigner au moins de trois

lieuës , avecdéfenfes de faire leur

demeureplusprésde ces lieux

S

1

que
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de cette diſtance , jufqu'à ce qu'il

enait efté autrement ordonné dé-

finitivementparlesFuges à qui la

connoiffance defdites contraven

tions appartient.

Le Roy ne s'applique pas

feulement à tout ce quipeut

fervir au falut des ames de fes

Sujets ; il travaille encore à

tout ce qui peut leur procu-

rer le repos pendant leur vie.

& comme il dépend fur tout

de l'affermiffement de la paix

qu'il a donnée à l'Europe , ce

grand Prince n'oublie rien

de ce qu'il juge devoirycon-

tribuer: Cela fe conoift parles

I



GALANT. 65

foins qu'ila pris d'envoyer à la.

Cour d'Espagne , où par de

prudentes & fages raiſons

qu'il y a fait expliquer , il a

prévenu une guerre , dont la

T

Chrétienté ne pouvoit man-

quer de fouffrir beaucoup

dans la fituation où font les

affaires. Les Miniftres qu'il

a en Hollande ont auffi agy

par ſes ordres , pour empef

cherquece feu ne s'allumaft,

& par fa judicieuſe précau-

tion , l'Europe s'eft veuë

hors de la crainte ou elle:

1 eftoit , d'eftre expolée de

nouveau aux mefmes mal

I

Juin 1685.
F
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heurs dont elle a gemy pen-

dant tant d'années. Il nefaut

pas s'étonner aprés cela , fi

dans toutes les Actions publi-

ques , on a toûjours fait en-

trer depuis quelque temps un

Panégyrique
de ce grand

Monarque , ou plûtoft fi fon

Eloge en a fait tout le fujet.

Ce fut dans une pareille

occafion que M' le Procu-

reur Genéral en faifant la der-

niere Mercuriale , fit un ex-

cellent Difcours à l'avantage

de Sa Majesté. Tous fes Au-

diteurs enfurent charmez , &

on demeura d'accord tout
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J

1

1

d'une voix qu'on n'avoit ja

mais entendu rien de plus

beaufur cette matiere. Si tout

ce que le Roya fait de grand

ne meritoit pas des loüanges

infinies , Mile Procureur Ge-

néral que la verité feule fait

parler , s'attacheroit aux fu-

jets naturels des Difcours pu

blics aufquels fa Charge l'en-

gage , & ne les répliroit point

d'éloges qu'un Homme de

fon Caractere , de fa probité,

& de fon merite, ne doit don

ner que tres-juftement.

Lors que les Particuliers

fontéclater le zele qu'ils ont

Fij
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pour ce grandMonarque, par

les Panégyriques publics.

qu'ils prononcent à fa gloiré

dans les plus auguftes Affem-

blées où préfide la Juſtice,

& dans les Chaires où l'on ne

doit dire que la verité , les

Peuples entiers quine fe con-

tentent pas de marquer par

leurs acclamations & par

leurs vœux ce qu'ils fentent

pour un Prince fi digne de

leur admiration , veulent en-

core y ajoûter des Statues qui

inftruiſent la pofterité duref

pect & del'amour que fa grá-

deur leur infpire. C'està quoy
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la Ville de Grenoble donne

prefentemet tous les foins.Ses

Echevins ont efté chargez de

fupplier tres-humblement Sa

Majefté , de vouloir bien leur

permettre d'élever dans la

principale de leurs Placespu-

bliques , une Statuë qui la re-

1

prefente , & le Roy agréant

leur zele a eu la bontéd'y con-

fentir.

Il eft difficile de s'em-

ployer pour la gloire de ce

Prince d'une maniere plus in-

I génieufe & plus nouvelle que

M' Magnin. Comme le So-

leileft fa Devife , tout ce qui
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eſt attribué à cét Aftre luy

peut convenir , & c'eft fur ce

qui regarde le Soleil , & quia

rapportau Roy , queM' Ma-

gnin a déja fait un grand

nombre de Devifes. Celle

qui fuit vous fera connoiftre

qu'il eft inépuisable fur cette

matiere. Elle a pour Corps le

Soleil au Signe de la Balance,

& pourame ces paroles. Or-

bem inde gubernat. Vous en

trouverez l'explication dans

ce Madrigal.

S

A Courfe eft noble& regaliere,

Etquoyque tout change icybas,

Cegrand Aftre ne changepas,

1
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Un mouvement égal mefure fa car-

riere.

Ilfaitpar des afpects divers,

Et les Eftez& les Hyvers,

Ilcommandeaux Saifons , il regle les

années,

Enfinfeuldetout l'Univers,

Ilbalance les deftinées.

"

Ces Vers mefont fouvenir

de ceux que vous m'avez

demandez de Mademoiſelle

de Scudery. Le trop de ma-

tiere m'empefcha de vous les

envoyer la derniere fois.
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LA FAUVETE

A SAPHO

En arrivant àfon petit Bois felon

fa coûtume, le Avril 1685.
15

Pieviens avec les beauxjours,.

Lus vitequ'une Hyrondelle,

Comme Fauvete fidelle,

Avant le mois des Amours.

SS

Jay trouvé fur mon paffage

Un Spectaclefort nouveau;

Pour m'expliquerdavantage,

C'est le Doge & fon Troupeau..

$2

Quoy, luy dis-je, entrer en France,

Etvousmontrer en ces lieux!

Ony, dit-il, parla clémence

Du plus grand des Demy -Dieux.

Son
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Sa

Son cœur toujours magnanime,

Nepouvantfe démentir,

Feut oublier noftre crime,

Voyant noftrerepentir.

$2

Ab ! m'écriay-je ravie,

Ce Herosparfon grandcœur

Pardonne à qui s'humilie) 200

Et deluy mefme eft vainqueur.

Sa

Dieux !quelbon-hour eft le vostre

D'allerrecevoirfa loy!

Ie n'en voudroisjamais d'autre,

Mais ce bien n'eft pas pourmoy.

$2

C'eft affez quema Maiftreffe,

Souffreque mafoible voix

Chante& rechantefans ceffe,

Qu'ileft le Phoenix des Rois.

Juin 1685.

G



74 MER
CURE

Sa

Allez , Doge, allezfanspeine

Luyrendregrace à genoux;

La République Romaine

En cuft fait autant quevous.

Madame des Houlieres ne

s'eft pas teuë fur cette Arri-

vée du Doge en France. Un

Evenement fi peu ordinaire

luyadonné lieu d'adrefferune

Ode au Roy. Elle a eu le

mefme fuccez que tous fes

autres Ouvrages , ce qui fait

connoiftre que fon talent eft

également heureux en toute

forte degenres d'écrire.
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ODE

DE MADAME

DES HOULIERES.

AU ROY...

E croiras tu , LOUIS ? à ta

gloire attentive,Le

Pour t'immortalifer, j'ay voulu mille

fois

Te chantercouronné de Lauriers&

d'olive,

Et millefois ma Lyre a languyfous

mes doigts.

Un Herosaudeffin des Heros de la

Fable,

Eftpourqui le célebreun Heros re-

doutable,

Gij



76 MERCURE

Contrequi cent Nochers à mes yeux

ontbrifé.

Oiy, depuis que tu cours de victoire

en victoire,

LeDieu quides grands nomsfait du-

rerla memoire,

Seferoit luy-meſme épuisé.

Se

Rejette donc , grand Roy, furuneju-

fte crainte

Malenteurà parlerde tesfaits inouis.

Impofons-nous , difois-je , une fage

contrainte,

N'immolons point ma gloire à celle de

LOUIS.

Quedirois-je en chantantfa valeur

triomphante,

Dontaux Siecles futurs plus d'une

mainfçavante

Avantmoy n'ait tracé defideles Ta-

bleaux?
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Mais à quoymon efpritſe laiſſe-t- il

Surprendre?

Quelleerreur ! Ah! de toy nedoit on

pas attendre

Toûjours des miracles nouveaux?

Sa

Duformidable Rhin le merveilleux

Paßage,

Endixjours la Comtépriſe aufort

des Hyvers,

L'Algérienforcé de rompre l'efcla-

vage.

Des Chrétiensgemiffansfous le poids

defesfers,

Luxembourgaffervy fous cette Lop.

commune,

Sembloientavoirpour toyfatigué la

Fortune,

T

On neconcevoit rien de plusbeau , de

plusdoux.

Güj
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Cependant, dans les murs de ton fa-

meux Versailles,

Tu vois , plus grand encorqu'au mi-

lieu des Batailles,

Des Souverains à tesgenoux.

$2

Ah ! que de defefpoir , d'étonnement,

d'envie

Ce grand évenementjettera dans les

cœurs,

De tant deRoys jaloux de l'éclat de

tavie!

De combien voudroient- ilspayerde

telshonneurs?

Maisleurs fouhaitsfont vains ; ces

éclatantesmarques.

N'illuftrerontjamais le Nom de ces

Monarques,

Grandsparle titrefeul dont ils font

revétus.

Toy quipourun Heros as tout ce qu'on

demande,



GALANT. 79

Toyqui les paffes tous, ilfaut quebe

Cielrende

Ta gloire égale à tes vertus,

Sa

Teldans un Siecle heureux on vit rea

gner Augufte,

Son nomfutadoré decent Peuples

divers.

Il eftoitcomme toy,fage, intrépide,,

jufte,

Ettufaiscomme luy trembler tour

l'Univers.

Commetoytriomphantfur laTerre&

furl'onde,

Luy-mefme fe vainquit , donna la

paix au Monde,

Cultivalesbeaux Arts,fitrevivre les

Loix.

Maistredetousles coursdansfafuper

be Ville,

G iiij
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Au milieu d'une Cour magnifiques

tranquille,

Afesgenoux il vit des Roys.

S&

Abondanteen Amis , plus abondante

encore

Enhonneurs, entrefors, en Vaiffeaux,

en Guerriers,

Genes jusqu'au rivage oùfe leve

l'Aurore.

Fit redouterfon Nom, & cücillit des

Lauriers of

Cefertile Pays, fource de tant de

baines ,

Oùregnalebeau Sang qui coule dans

tes veines,

Naples , a veufes champsparfon or

envahis,

Et de lafage Ville époufe de Neptune,

Ses efforts auroient pu renverserla

fortune,
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Silefortneles euft trahis.

$2

Fiere encore aujourd'huy de plus d'un

jufte Eloge,

Que des Siecles paffezfa gloire a mc-

rité,

Son Senatrefufoitde t'envoyerfon

Doge,

Implorerlepardondefa témerité;

Mais l'affreuxfouvenirde l'état dé-

plorable,

Où n'agueres l'a mis ton couroux re-

doutable,

Aforcéfon orgueil àne plus contefter.

Certaine que tu peux ce qu'on te voit

réfoudre,

Elie craintque tamain ne reprenne la

foudre,

A quiriennepeut réſiſter.

S&

Quelle gloirepour toy ! quel plaifir

pourla France,
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Devangeraujourd'huyfur ces Ambi

tieux,

Les divers attentats qu'avec tant

d'infolence

Leurs Peres ont formez contre tes

grands Ayeux!

•Accoûtumez àvoir leuraudace im-

punie,

Ces Peuples n'employoient leurs tre

fors , leurgenie,

Qu'à tefairepar tout de nouveaux

Ennemis.

Ils penfoient t'accablerfous lefaix

des intri
gues

,

Et n'ontfaitqueremplirpard'impuif-

fantesligues

Ce que les deftins t'ontpromis.

S&

Ainfi, quanddes Hyvers les terribles

orages

Centraignentun grand Fleuve àfor

tir defes bords
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Dece Fleuve irrité,fameuxparfes

ravages,

Oncroitparune Digue arrefter les

efforts;

Maisbien loinquefon ondeàcefrein

s'accoûtume,

Sacolere s'accroift, ilmugit , il écume,

Il renverſedemain ce qu'il laiffe au-

jourd'huy,

Et plusfort que la Digueàſon cours

oppofée,

Elle n'eftfurla Rive où l'on l'avoit

pofée

Qu'unnouveautriomphepour luy.

Sa

Noncontent de vangertes Ayeux &

ta gloire,

Tudomptesl'Heréfie , elle expire à tes

yeux,

Tufais defon débrista plus chere.vi

Etoire,
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Ardent à foûtenir la querelle des

Cieux.

Tule dois ; leursfaveurs , diverses,

continuës,

Famaisfur les Mortels nefurent ré-

panduës

Si liberalementqu'elles le fontfurtoy.

Quoyque leDiademe ait de grand,

d'agréable,

Desprefens dontaux Cieux on te voit

redevable

Lemoindre eft de t'avoirfait Roy.

25

Mais le Dogeparoift ; que Genes la

Superbe

Eft uncharmant fpectacle attachée à.

ton Char!

Confuſe d'avoirveufes Tours plus

basque l'herbe,

Elle n'ofefurtoy porter un feul re-

gard,

"
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Tongrandcœur eft touché desfoupirs

qu'ellepouffe,

Tnrendras ,jele voy , fafortune plus

douce;

Millefois tes bontez ont bornétes

Exploits.

Tu verrois l'Universfoûmis à ta

puiſſance,

Sidepuis vingtmoiſſons , de tafenle

clemence

Tu n'avois écouté la noix.

Voicy d'autres Vers qui

ont étéfaitsfur la Soûmiffion

de la Republique de Genes.

Ils font de M Salbray Valet

de Chambre de Sa Majeſté.
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C

Efar

22

dans une Lettre apprenant

au Sénat

Uneprompte Conquefte importante à

fagloire,

Pour luyfaire donnerplus d'eftime &

d'éclat,

Ecrivit ces trois motsfifameux dans

l'Hiftoire,

Veni, Vidi, Vici, dignes defa mé-

moire;

Mausfans allerfi loin , noftre grand

Potentat

LOVIS mieuxque Cefarpeut vanter

fa Victoire.

Sa

Lesfuperbes Génoisfont Venus&

L'ontVeu

Dansfon Trônepompeux recevoir leur

hommage,

(D'un pouvoir triomphant illuftre té

moignage)
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C'en eft affez& troppouravoirmieux

Vaincu.

Le Doge encorfoumis à ce qu'il a

voulu,

Luyquinefortjamais horsdefon Apa-

nage,

Contrel'honneurdu Rangavoirfaitce

Voyage,

N'est-ce pas laycederfonpouvoirab-

Solu?

$2

Soumiffion beureufe, où l'on trouve

affurance

Contre un Foudrequi brife,& remplit

tout d'effroy!

Favorable malheur,qui faitconnoiftre

un Roy

Dontonnepeuttrop cher acheter la

préſence!

J'ajoûteun Sonnet fur cette
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mefme matiere. Il eft eft de

M Baraton , qui en 1682.

remporta le prix donné par

M' le Duc de Saint Aignan,

fur les Bouts-rimez de Jupi-

ter & Pharmacopole.

BOUTS-RIMEZ.

N

On, ta foûmiſſion ne ternit

point ta Gloire,

Genes, lors qu'on te voit aux pieds

d'unfigrand Roy:

Rome& la fiere Efpagne ont fubi

mefme Loy,

Ettout craintun Heros Maistre de la

Victoire.

$2

Cerareevenementmarquédans ton

Hiſtoire
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Dupouvoirde LOUIS àjamaisfera

foy:

Tes Palais renverfez, tes Peuples

pleins d'effroy

Long-tempsdefon courrouxgarderont

La memoire

Sa

Lecoursde ta Fortune eftoitprefque

achevé.

Déja de tes débris un Trophée élevé,

Affeuroitdufuccez ce Monarque

intrépide;

25

Mais ente pardonnant , égalaux

Immortels,

Ilfe metau deffus d'Alexandre &-

d'Alcide;

Ettu dois àfon Nom confacrer des

Autels.

Ce qui s'eft fait le zo. du

Juin 1685.
H
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dernier mois à Luxembourg

vousfurprendra d'autant plus,

qu'il vous paroiftra que cette

Ville quoy qu'elle ait efté

foudroyée dans le dernier

Siege qu'elle a fouffert , eſt

en auffi bon état & auffi

tranquille & floriffante que ſi

ellen'avoit pointeu deGuerre

depuis un Siecle. Mais quels

defordres ne reparent pas

de temps les liberali-

>

en peu

tez de noftre
augufte

Monar-

que ? Il s'agiffoit
d'une folem-

nelle Proceffion
, dans la-

quelle
l'Image

miraculeufe

de Noftre
-Dame

de Confo-
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lation , Patronne du Duché.

de Luxembourg & Comtéde

Chiny , devoit eftre reportée

de la Capitale de la Province:

en fa Chapelle. Vous n'au

rez pas de peine à eftre per-

fuadée dubon ordre ou cette:

Chapelle eft prefentement,

Ipuis que le Roy , toûjours .

plein de zele pour les chofes

Saintes,a donnéun fond pour-

la reparer. La Proceffion étant

réfolue , & les Jefuites qui

avoient difpofé leurs Ecoliers .

ày paroiftre avec tout l'éclat

poffible , ayant choifi pour la

faire le jour que je viens de

Hijs
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vous marquer. Elle com-

mença à fortir de leur Egli-

fe fur les deux heures aprés

midy. L'ouverture s'en fit

par les Genies de l'Eglife , de

la France, & du Luxembourg,

accompagnez de celuy du

Chriftianifme , chacun avec

fon infcription. Il y eut une

marche des Roys de France

les plus affectionnez à la Vier-

ge , tels que Clovis , Dago-

bert , Charlemagne , Robert,

Philippe Augufte , S. Loüis,

Thilippe de Valois , Charle V.

Louis XI. François I. Charles

IX. Henry III. Cette marche
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fue fuivie de deux magnifi

quesChars,l'un deLouis XIII.

offrant fa Perfonne & fon

Royaumeà laVierge , & l'au

tre de Louis le Grand con

firmant ce mefme hommage.

Sur le haut de chaque Char

qui eftoit conduit parun Ge-

nie , on voyoit une Devife

marquant le zele & la pieté

de ces deux Princes. La

Renommée tenoit fa place

dans cette folemnité. Elle

eftoit accompagnée de la

Religion , de la Verité, & de

la Gloire. La Victoire & les

Vertus chargées de Palmes,
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& couronnées de Lauriers,

y repreſentoient en plufieurs

Tableaux divers avantages

qu'à tiré l'Eglife des grandes.

actions de Sa Majefté. La

Joye , la Force , l'Abondan-

ce , & la Santé, qui font des

biens qu'obtiennent ordinai-

·rement ceux qui honorent

la Vierge , marchoient à la

tefte des Villes du Luxem-

bourg , pour

que ces agréables Nymphes

leur avoient perfuadé de re-

clamer fa protection. Ces

Villes eftoient

Thionville,

faire connoiftre

!

1
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Arlon.

Baftoigne.

Chiny.

Diekirch.

Epternach.

Hofalife.

Marville.

Neurbourg.

LaRoche.

Vianden.

Montmedy.

M Marche.

- Bitbourg.

Damvillers.

Durbuit.

Greveren-Macheren.

Ivois.
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Neufchafteau.

Remich.

Saint Vitt.

Virton.

La Province de Luxem

bourgfuivoitfurfon Char,qui

eftoit conduit par deux Ge-

nies. Elle montroit d'un cô-

té la Paix , l'Abondance & les

beaux Arts, & de l'autre Mars

& Bellone dans les Chaînes.

La Congregation des jeunes

Hommes , & celle des Bour-

geois mariez , chacune fous

fon Etendard , & les Corps

des Métiers marchoient im-

mediatement aprés ce troi-

fiéme
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fiéme Char. On vit enfuite

les Ordres Religieux & le

Clergé, au milieu duquel les

Jéfuites portoient la Statuë de

1 Noftre-Dame de Confola-

tion. Ils eftoient fuivis des

Magiftrars , & de Meffieurs

du Confeil du Roy. M le

Marquis de Lambert Gou-

verneur de la Place , ayant

avec luy les principaux Offi-

ciers , accompagna la Procef-

fion. Elle rencontra pendant

fa marche divers Theatres

.dreffez dans la Ville. De

pieux Spectacles l'arrefterent

chacun. On fit voir fur le0

Juin 1685.

I
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premieravec quel zele le Roy

avoit donné ordre que l'on

reparaft la Chapelle de Nô-

tre-Dame de Confolation. Le

fecond Theatre fit paroiftre

Mars commandant à fes

Guerriers, & àVulcain, Bron-

te , Sterope , Pyracmon , &

autres , deprendre garde de

neplus faire d'infulte à cette

Chapelle , & fur le troifiéme

Cerés , Flore , Pomone , les

Naïades , & autres Nimphes,

fe réjouirent du retour de

Noftre Dame de Confola-

tion à la Campagne.

Dans le mefme temps,
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c'eſt à dire le 13. du meſme

mois on fit à Soiffons une au-

tre Proceffion fort folemnelle

pour la Tranſlation des Re-

liques de Saint Gervais & de

Saint Prothais, Patrons de l'E-

glife Cathedrale , apportées

de la Ville de Briffac ,oùleurs

Corps font confervez depuis

plufieurs Siecles. Elles font

des plus anciennes que l'Egli-

fe honore , l'Invention en

ayant efté revelée à Saint Am-

broife , comme le
comme le rapporte

Saint Auguftin. Tous les

Chapitres , Communautez,

Ordres , &Paroiffes de la Vil-

:-

I ij
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le affifterent à cette Procef

fion
, ainfi que les Corps du

Préfidial , de l'Election , de la

Maréchauffée , & autres. A

la tefte marchoit la Compa-

gnie des Arquebufiers , l'une

des plus leftes & des plus

nombreuſes du Royaume.

La Chaffe dans laquelle font

ces préticufes Reliques , fur

portée depuis l'Eglife de Saint

Crefpin le Grand, juſqu'à la

Cathedrale , qui en eſt éloi- -

gné d'un grand quartde lieuë,

par deux Chanoines, accom-

pagnez de douze Diacres

ayant des Palmes en leurs
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I

ily

mains , pourmarque de la vi-

&toire que cesSS. ontrempor

tée fur lesEnnemis de la Foy

M' l'Evefque de Soiffons

marchoit enfuite revétu de

fes Habits Pontificaux. De-

puis l'Eglife de Saint Crefpin,

jufques à la Cathedrale , il

avoit cinq Repofoirs , ornez

de differentes manicres. Ce-

luy de l'Eglife de l'Abbaye

Noftre-Dame, fait parl'ordre

de Madame dela Rochefou

cault qui en eft Abbeffe,eftoir

le plusriche. Cette Dameac-

compagnée deMadame l'Ab-

beffe de Saint Sauveur fa

I iij



102 MERCU
RE

Sœur ,& de Madame deMars

fillac Coadjutrice de cette

derniere , parut à la tefte de fa

Communauté , qui chanta

Is Répons & les Hymnes or-

dinaires en de pareilles occa-

fions , avec une mélodie mer-

veilleufe , fi toit qu'on y eut

poféla Chaffe. Elle fut portée

enfuite dans la Nefde la Ca-

thédrale , & miſe fur un Re-

pofoir paré d'un nombre infi

finy de Bijoux & de Fleurs.

M' l'Evefque de Soiffons

monta en Chaire dans le mef

metemps , & dans le Pané-

gyrique qu'il fit de ces Saints,
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avec l'éloquence quiluy eft fi

naturelle , il n'oublia , rien de

ce qui pouvoit relever le més

rite du Martyre qu'ils ont

fouffert par la fureur des Ido-

latres du Siècle où ils ont vés

cu. Ilprit de là occafion de

rendre graces au Ciel , d'avoir

fair naiſtre un Monarque

dont le courage invincible,

& la pureté de la Religion

avoient fi glorieuſement dif

fipé l'erreur des Calviniftes,

Il ajoûta que ce Prince qui

eft l'admiration de toute la

Terre , & l'amour de fes

Sujets avoit efté heureu

7

I iiij
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fement fervy dans cer

te entreprise par les grands

talens & les forts railonne-

mens de M' l'Evefque de

Meaux , dont le bel ouvrage

a prefque achevé la convid

ction de ces Obftinezi M

Boffuet , Frere de M" de

Meaux , qui eft depuis quel

ques jours Intendant de la

Province avec une approba

tion genérale , eftoit prefent

à cette Céremonie. Elle finic

par leTe Deum queM' l'Evef

que de Soiffons entonna , &

qui fut chanté par la Mufi

que ordinaire , au bruit des
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4

Cloches , des Fifres & des

Tambours Les Reliques

e furent expofées dans le

Chœur jufqu'au Dimanche

fuivant 20. du mefme mois,

jour de l'Octave de cette

folemnité s qui fur fuivie

de la Benédiction de Ma-

dame de Bourlon Abbeffe

P

J

1 de la Barre , faite par le

mefme Prélat fon Frere. C'eft

une Dame qui gouverne fa

Communauté avec toute la

douceur , & toute la fageffe

imaginable. Mefdamies de la

Rochefoucault ,, l'une Abi

beſſerodes noftre Dame de
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Soiffons , & l'autre de Saint

Sauveur d'Evreux , eftdient.

les Abbeffes affiftantes. Cest

deux Sœurs font d'un mérite

extraordinaire , & l'on peut

dire que quoy qu'elles foient

d'une tres-grande naiffance,

cét avantage eft le moindre

de tous ceux qu'elles poffe.

dent. Aprés la Ceremonie,

M de Soiffons régala magni-

fiquement dans fon Palais

Epifcopal , toutes les Dames

Abbeffes & leurs Religieu-

ſes , M. Boffuet Intendant de

la Province , MT du Chapitrei

de Saint Gervais , & tous les
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Chefs des Corps & Compa-

gnies de la Ville.

Les Auguſtins Réformez

établis au Fauxbourg Saint

Germain , ont auffi commen-

cé par une Proceffion la So-

# lemnité de l'Octave qu'ils

ont faite cette année de Saint

Feliciffime. Ils firent cette ,

Proceffion à l'iffuë de Vef

pres le Dimanche 29. Avril,

avec une pompe digné de la

evenération , qu'on doit avoir

pour ce Saint dont ils ont le

* Corps entier dans une Chaffe

de trois pieds de long & def

deux de large. Quatre Reli-

1

.
.
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gieux Preftres revétus d'Au

bes & de Dalmatiques la

portoient. Ils avoienr à leurs

coftez laCompagnie des Gar-

des de M' le Duc de Crequi

Gouverneur de Paris avec

leurs Officiers , & eftoient

environnez d'une Troupe de

petits Anges portant des

Flambeaux & des bandero

les. La Proceffion eftant ar-

rivée à l'Abbayede SaintGer-

main des Prez , le Prieur en

Chappe qui l'attendoit avec

fes Religieux à la Porte de

l'Eglife , harangua le Pere

Talon , Prieur des Auguftins,
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qui l'avoit premierement ha-

rangué fur le fujet de cette

Sainte Relique , aprés quoy

il fit chanter le Te Deum. On

alla dans l'Eglife des Peres

de la Charité , qui fe trouve-

rent tous àla Portepoury re-

cevoir la Proceffion , ce qui

eftant fait , elle retourna à

l'Eglife des Peres Auguſtins,

où la Chaffe fut posée ſur une

Table qui eftoit furune Eſtra-

de autour de laquelle il y

avoit une Baluftrade avec un

Eriche Dais au deffus. On

chanta le Te Deum , & pen-

dant ce temps les Religieux
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qui eftoient en deux Colom-

nes au nombre de cent qua-

torze vinrent deux à deux
>

baifer la Chaffe. Le Te Deum

achévé , M' le Curé de Saint

-Sulpice monta en Chaire , &

fit l'Eloge du Saint avec un

zele qui répondoit à ſa pieté.

La Chaffe demeura expofée

toute l'Octave , & beaucoup

de Perfonnes quifontvenues

reclamer ce Saint , en ontre-

ceu des foulagemens extra-

ordinaires. Les Peres Augu-

ftins Réformez du Fau-

bourg Saint Germain doi-

yent ces préci.ufes Reliques

*
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à la pieufe liberalité de Ma

dame la Ducheffe de Crequi.

Elle les tenoit de Madame la

Ducheffe de Bracciane , qui

les luy donna le 10. Decem-

bre 1682. & à laquelle M' le

Cardinal Porto Carrero les

avoit données. Il les avoit

receués de M' le Cardinal

Carpégna pour lequel le

Corps de Saint Feliciffime

: avoit efté tiré du Cimetiere

de Prétextat par ordre de

Clement X. avec pouvoir de

le garder , ou de le donner à

quelque autre , comme il le

jugeroit à propos.Ce Saint eſt
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celuy qui eftoit le Diacre de

Sixte II. Pape & Martyr , &

qui fouffrit le Martyre avec

luy & Saint Agapit, fon autre

Diacre,fous l'Empereur Vale-

rien. L'Eglife celebre la Fefte

de plufieurs autres Saints qui

ont porté le nom de Felicifi-

me , mais comme il n'ya que

le Diacre de Saint Sixte qui ait

eftéinhumé dans le Cimetie-

re de Prétetxat , on ne peut

sdouter que ce ne foit ce Mar.

tyr Illuftre , dont le Corps en

a efté tiré de nos jours.

M' le Marquis de Bul-

lion , Fils de M' de Bon-
>
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nelles Commandeur des Or-

dres du Roy , & petit Fils de

M' de Bullion Miniftre d'E

tat Préfident au Mortier,,

Garde des Sceaux des Ordres

de Sa Majefté , & Sur-Inten-

dant des Finances de France,

ayant efté pourveu par le

Roy de la Chargede Prevoft

de Paris , alla au Palais avec

fes Gardes le 22. du dernier

mois. Il eftoit fuivy du Pre-

voft de l'ifle, & du Lieutenant

de Robe courte avec leurs

Exempts & Archers , & ac--

compagné de M le Comed

de Chaſtillon , de MfleCom

K
Juin 1685
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te de Nonan , Sous Lieute

nant des Gendarmes du Roy,

deM' le Marquis de la Tour-

nelle , Gouverneur de Marſal,

deM' le Marquis de Treynel,

de M' le Marquis de Farva-

ques , Gouverneur des Pro-

vinces du Maine , Perche , &

Comté de Laval, fon Frere, &

de plufieurs autres Perfon-

nes de qualité. Il entra parla

grande Galerie , donna fon

Epée dans le Parquet des

Huiffiers
>
& eftant entré

dans la grande Chambre , il

prefenta fes Lettres de Provi-

ion à M' le Premier Préfi,
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par
le

dent , qui les fit lire

Greffier. M' Dorat quieftoit

ſon Rapporteur , fit dans fon

rapport l'Eloge de Mle Pre-

volt & de fa Maiſon . Enfuite

M' de Bullion prefta le Ser-

ment,aprés quoy onluyrendit

fon Epée,& on luy fit prendre

fa place au Banc des Sené

chaux &Baillifs du Royaume

dont ileft le premier.

Audience,M' de Nefmond,

quatrieme Préfident , & le

dernier de fervice à laGrand

Aprés

Chambre à qui cette com-

miffioneft toujours donnée,

partis accompagné de : M

Kij
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•

Godard & Fraguier , tous

deux Confeillers au Parle-

ment, pour allerl'inſtaler au

Chaftelet. Ils s'y rendirent

tous quatre dans le Caroffe de

M' de Bullion, accompagnez

des mefmes Gens à pied & à

Cheval , & trouverent à la

décente un des deux Lieute

nans Particuliers , avec les

Doyens des quatre Cham-

bres. Lors qu'ils furent dans

la Salle,de l'Audience , M le

Lieutenant Civil ſe leva, ainſi

que la Compagnie. Mle

Préfident de Nefmond prit

falplace fous le Dais , ayant
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M's Godard & Fraguier de

l'un & de l'autre cofté,M le

Lieutenant Civil à fa droite,

mais fort éloigné , puis tous

les Confeillers du Chaftelet à

droite& à gauche. Mile Pre

yoft de Paris demeura fur les

degroz teftenuë , vis-à- vis de

Mile Préfident de Nefmond.

Alors M' Bignon Avocat du

Roy , fit un tres-beau Diſ

cours , par lequel il fit con-

noiftré l'éminence delaChar

gedePrevolt,celuy qui eneft

pourveu eftant à la tefte dela

Nobleffe (de l'lfle de France,

Chef & Préfident dupremier
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Siege du Royaume. Il par

la de l'Illuftre Maifon de Bul

lion , qui a remply les prel

miers emplois de l'Etat je &

eft entrée dans des alliances

tres confiderables. Aprés

qu'il eut finy fon difcours,

Mrle Préfident prononça , &

fit prendre place à Mi le Pres

voft de Paris , entre M' Go.

dard & Mile Lieutenant Ci-

vil. On plaida enfuite plu-

fieurs caufes dontM' le Pré-

fident de Nefmond qui prit

les Avis , prononça les Juge-

mens. Celafait , il quitta la

Chaife qu'il avoit occupée,
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& y fit affeoir M de Bullion.

Ille mena dans toutes les au-

tres Chambres Civiles & Cri-

minelles du Chaftelet , fuivy

de la Compagnie , &le fit af.

feoir par tout dans la princi-

pale place. J'ay oublié de

vous dire que M' de Bullion

eftoit vénu au Palais à Cheval

fuivant la coûtume , & que

ce Cheval appartient de droit

au Préfident qui fait l'Inſtal-

lation. Toutes ces Cerémo-

nies eftant achevées , M' le

Préfident , M' les Confeil

lers de la Cour , les Chefs

du Chafteler ,oles . quatre
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Doyens , Ms les Gens du

Roy , & plufieurs autres de

cette Compagnie, allerent dî-

ner chez M' de Bullion , qui

les regala fplendidement. Ily

eut deux Tables fervies dans

le mefme lieu , avec la mefme

fomptuofité. Plufieurs Da-

mes qui avoient efté auffi

conviées par Madame de

Bullion , furent fervies dans

un autre Appart
ement

.

Je vous envoye un Air

que vous trouverez fort:

agréable , fi vous confiderez

feulement le chant. Cepen

dant comme iln'eft pas tous
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à fait régulier pour ce qui re-

garde les paroles dans lef

quelles il faut obferver la

quantité , ce que ne font pas

beaucoup de Compofiteurs.

Cela a donné fujet à deux

Perfonnes de la Profeffion

d'en venir à une difpute , qui

pourra fervir d'inftruction

pour les autres. Aprés que

l'un d'eux eut chanté cét Air

felon l'intention de celuy qui

l'a compofé , l'autre mieux

inftruit des obſervations de

la Langue Françoiſe à l'égard

du chant , par le moyen du

Livre de l'Art de chanter de

Juin 1685.

L
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M' de Bacilly qu'il a leu à

fond , ne manqua pas d'en

faire plufieurs Critiques fur

divers endroits. La premiere

eft fur le mot Finit, où l'Au-

theur de l'Air a marqué ex-

preffément une maniere de

chanter qui rend la derniere

fyllabe de ce mot longue , &

elle le feroit en effet fans le

monofyllabe fuivant qui

joint au mot précedent , en

renverſe la quantité , de forte

que ce qui eftoit long de-

vientbref.C'eft ce que M' de

Bacilly a expliquéclairement

Page 24. de la Réponſe à la
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2

Critiquede fon Traité de l'Art

de bien chanter. En effet , il

n'y auroit pas de difference

entre le mot de Finift au fub-

jonctif,& celuy de Finit à l'in-

dicatif. Lafeconde Critique

eft fur ces mots Fait languir

dont celuy de Fair fe jette fur

la premiere fyllabe de languir

fans la féparation néceffaire

de ces deux mots. Ainfi

·l'on trouve Fait lan commecon

fi c'eftoit le mefme mor : ce

qui eft une obfervation tres-

délicate , & dontle melmeM

de Bacilly a donné plufieurs

exemples page 17 de la Ré-

L. ij.
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ponſe à la Critique. La troj-

fiéme eft fur ce Vers Fentrou-

veray plus furfon teint , dont

la cheute eftmal obſervée en

ce quele mot de Trouveray

paroift féparé du mot de

-Plus , ce quifaitun méchant

effet, & la derniere eft la ré-

petition de ces mots , Que le

Printemps , laquelle arreftant

le fens des paroles fuivantes,

femble fe rapporter aux pré-

cedentes , & faire entendre,

'en trouverayplus que le Prin

temps n'en trouve. Outre que

cette répetition eft inutile,

& fans au cune néceffité, ce

Fen
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(

qui eft contre la regle quit

vent , que l'on ne répete

rien que fort à propos dans

les paroles qu'on chante.

Cette difpute le fit en pre-

ſence de plufieurs Perfonnes

qui n'eftant pas de la Profef

fron , ny par confequent af

fezinftruits de ce qui regat ,

dele chant François , ne

fcetrent que décider , quoy

qu'ils euffent affez de lumic

re naturelle pour goûter les

raifons de celuy qui faifoit

cette Critique. Il fut réfolu

que M Lambert en feroit le

comme celuy quiJuge

L iij
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poffede fouverainement ce

bel Art , & de qui les Airs.

font à couvert de toute cen-

la grande habitude:

fure par

qu'il
a de traiter

la Langue

Françoife

, à laquelle

il fçait

donner

avec
une

entiere
ju-

fteffe
le chant

qui luy eſtpro-

pre felon
les differens

mots

qu'il
doit

employer

. La cor-

rection
de cét Air eft au bas,

& l'on
pourra

voir
par là ,

quel
des deux

a raiſon
, En

voicy
les paroles

,

là , le-
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AIR NOUVEAU.

V.
Oicy le temps dela verdure,

Et cependant l'Hyver nefinitpoint

fon cours

Nos Champs n'ontpoint d'attraits,

& ta triftefroidure,

Fait languir la nature,

Danslafaifon des plusbeaux

jours.

Onnevoitpointde Fleurs au lever de

Aurore,

Dans le Hameauchaque Berger

s'en plaint;

Etmayquine veux voirque l'objet

que j'adore,

Fentrouverayplusfurfon teint,

Que le Printempsn'en peut é-

clørre.

Liiij
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Je vous envoye une fuite

des Dialogues , qui ont fait

un article dans chacune de

mes trois dernieres Lettres.

La matiere en eft toûjours

également curieufe.

525252·52525-2
5255

DES CHOSES

DIFFICILES A CROIRE.

DIALOGVE QUATRIE'ME.

BELOROND,LAMBRET.

J

BELORO ND.

E fouhaiterois auffi- bien

que le fouhaite M Paſcal

dans fes Penfées que je viens
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de quitter , avoir un Livre

Italien intitulé , Della-opinione

regima del mondo. Quej'aurois

de plaifir à eftudier ce Livre

fi fon deffein eftbienremply?

Je me contente defuppléerà

fon défaut par mes reflexions

fur les differentes Coûtumes

des Hommes , qui ne m'ap-"

prennent autre chofe finon

que l'opinion difpofe de tout,

puis qu'elle difpofe de la Ju-

ftice, de la Beauté, & du Bon-

heur, qui eft le tour du mon-

verité que j'aurois eu de

de's

.

la peine à croire fi je n'en a--

vois les exemples que je vais

vous rapporter.
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LAMBRET.

Puis
que
M' Paſcal vous a

donné matiere pour com-

mencervoftreentretien, vous

voulez bien que je me ferve

encore de fes judicieuſes me-

ditatiós pour cófirmerce que

Vous venez de me dire. On

ne voit prefque rien de juſte

ou d'injuste , dit ce grand

Homme , qui ne change de

qualité en changeant de cli-

mat. Trois degrez d'éleva-

tion du Pole renverfent toute

la Jurifprudence. Plaifante

Juftice, qui eft bornée par

une Riviere ou une Monta

t

t
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gne! Verité au deça des Py-

renées , Erreur au delà: A-

voüez que le Public a bien

perdu en perdant ce grand

Genie, qui avoit fait une fi

ferieufe eftude de l'Homme,

& qui auroit affurement bien

fuppleé au Livre dont il re-

grettoit d'eftre privé. Con-

folons - nous donc dans la

perte de l'un & de l'autre par

les reflexions que nous four-

niront les exemples quenous

trouverons dans les autres Li

vres. Je fuis preft à écouter

les voſtres , peut - eſtre y en

pourray-je ajoûter quelques-

}
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unes qui ne vous déplairont

pas.

BELORO ND.

Il s'en prefente tant, & em

mefme temps de fi bizarres

&de fi difficiles à croire, que

je ne fçay par où commen-

cer, ou mefme fi je dois exe

cuter mon deffein. Cepen

dant puis que je vous l'ai pro-

mis , & que je me fuis tou-

jours fait un honneur de te-

nir ma parole , je vais vous

fatisfaire. Voicy ce que j'ay

à vous apprendre touchantla

Juftice. Tertullien dans le

Livre, De habit. Mul. C. 71
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parlant de quelques Peuples

Barbares , dit que chez eux

plus on eftoit criminel , plus

onrecevoit de richeffes. Auro

vinctos in ergaftulis habent , &

I divitijs malos onerant , tantò le-

cupletiores, quanto nocentiores.

LAMBRET.

Apropos de criminel, vous

voulez bien que je vous in-

terrompe, pour vous dire que

t Marc Polo nous apprend que

le long de la cofte de Mala-

bares , le témoignage d'un

Homme qui navige , fur mer

neft jamais receu , à cauſe

qu'il paffe pour un defefperé.
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On lit chez Diodore Sicilien,

qu'il n'eftoit permis en toute

la Germanie qu'aux feuls Prê-

tres de lier & punir les crimi-

nels ; & Philippe Camera-

rius affure en fes Meditations

hiftoriques , qu'en certaines

Villes de ce mefme Pays le

dernier receu au Confeil dé

capitoit autrefois les crimi-

nels. Il ajoûte qu'en un Vil-

lage de la Franconie quand

on furprend un Larron fur le

fait , le dernier marié du lieu

luy met la corde au col, & le

pend à un vieil arbre deſtiné

de temps immemorial à cét
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ufage. Mais pourfuivez je

vous prie.

BELOROND..

Vous avez oublié appa-

remment de me dire en par-

lant d'Executeur de la Jufti

ce, que chez les Mofcovites

la qualité de Boureau n'eft

pas odieufe.

LAMBRET.

Je ne l'ay pas oublié, puis

que je ne lefçavois pas. Vous

m'obligeriez fort fi vousme

vouliez entretenir de ces Peu-

ples. Quelque chofe d̀'ex-

traordinaire que j'ay remar

qué dans les Mofcovites qui
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font venus rendre leurs de-

voirs auRoy, m'a donnél'en-

vie de fçavoir au moins en

abregé ce qui regarde leur

Pays & leurs Couftumes.

BELOROND.

Je le feray volontiers en

peu de mots , aprés qué je

vous auray rapporté une par-

tie de ce que je vous ay pro-

mis ; le refte fera pour une

autre fois. Au Tunquin le

Roy donne des appointe-

mens à tous les Juges , fans

qu'ils prennent jamais rien

des Parties. Un parent ne

peut avoir procés contre fon

?
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parent, & aucun Seigneur ne

peut eftre Gouverneur dans

la Province où il eft né. Less

Avocats de la Guinée nom-.

mez Troens au rapport 'der

Jarric, L. 5. C. 44. plaident let

vilage couvert devant le Prin-

ce qui rend luy mefme laju

4ftice à fes Sujets . Les Perfest

1 foüettoient la robe de leurs

enfans pour les punir , fans

toucher les perfonnes. Les

#Chinois puniffent le Precep

uteur des fautes de fon Difci-

།

;

- ple en fa prefence.
D

C'eft

tinius qui le dit , Dec. 1. L.

& 5. Prefque par tout les4 .

Juin 1685.

Mi
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Levant les Roys donnent:

leurs plus ordinaires Audien-

ces quand ils fe font faire la.

barbe . Le Socrate de la Chi-

ne,le grand Confutius, foûte-

noit qu'il eft impoffible qu'un

Eftat foit bien gouvernéfans

la muſique , c'eſt encore au

rapport de Martinius , Dec..

1. L. i. On punit de mort aux

Malabares celuy qui a rom-

puunpotde terre fur laporte

de quelqu'un , Ram. Tomer.

Plaifante Juftice ! Pour ce quir

regarde la Beauté , à la Chi-

ne les plus petits yeux font

les plus beaux. Chez les Ca-
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ribes & les Sigimiens le plus

grand, le plus haut & le plus

largefront eft eftimé le mieux-

fait. Chez les Macrocephales

la plus longue tefte , la plus

chauve & la plus pelée, paffe:

pour la plus belle . Chez les

Miconiens & Japonois on'

prefere le vifage le plus fardé

& le plus plaftré , le mentor,

le nez & les jouës les plus

troüez & les plus cicatrifez.

Les grands ongles ne fe por

tent que par les Nobles aut

Royaume deMangis, & chez-

lés Negres de la cofte Mala-

bare, les Femmes Tartares &

.

Mij
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Mofcovites les peignent de

noir. Beato Odorico affure

avoir veu des ongles du gros

doigt fi grands, qu'ils cou-

vroient toute la main. Dio-

dore Sicilien dit qu'Alexandre.

le Grand trouva, dans, l'Inde

des Peuples quine rognoient

jamais leurs ongles. En beau

coup de lieux de l'Inde O-

rientale , & particulierement

en Sumatra les grandes pan-

fes & les bedaines extréme .

ment rebondies , font trou-

vées fort agreables , au rap-

port de Pietro Della Valle

Part. 4 Une Relation dit
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qu'aupays duMogol la blan.

cheur paffe pour une ladrerie.

Quant à ce qui regarde le

Bonheurou lefouverain Bien,

ilesfentimens fur cette matie

re ont efté fi extravagans,,

qu'on ne peut affez s'éton

ner de la bizarrerie de l'ef

prit humain. Anacharfis met-

toit le fouverain Bien dans la

vangeance d'une injure faito

à tort ; Crates dans une heu,

reuſe navigation ; Simonide

dans l'amitié d'un chacun ;

Architas dans le gain d'une

Bataille , Gorgias à ouir des

chofes qui plaifent, Chryfip-.
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pus à faire bâtir de ſuperbes

Edifices ; Epicure dans la vo-

lupté ; Antifthene dans une

celebre renommée aprés fas

mort ; Sophocle à avoir des

enfans pour heritiers ; Euri-

pide à avoir une belle fem--

me ; Palemon dans l'élo-

quence ; Themiftocl
é
à def.

cendre de parens illuftres ;

Ariftide dans les biens tem-

porels ; Heraclite dans les

un Auteurgrands trefors

.4

moderne dans la fatisfaction '

de l'efprit. Ce dernier fenti

ment me plairoit le plus fi la

Religion ne me donnoit pas
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1

un autre fouverain Bien. En-

fin faint Auguſtin dit , que

Marc Varron à compté juf

ques à 288. opinions toutes

differentes fur ce qui con-

cernoit le fouverain Bien.

LAMBRET.

DeIly a affurément fujet de

s'étonner de ce que de fr

grands Homines fe font fr

lourdement trompez dans la

décifion d'une chofe fi effen.

tielle à l'Homme , & qui de

voit faire le fondement de

route leur Philofophie ; car

comme Ciceron l'a fort bien

remarqué, L. s. De Fin, lors
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qu'on eft une fois tombé d'ac

cord dans la Philoſophie de

ce qui conftituë le fouverain

Bien , toutes
toutes chofes y font

faciles & ajustées. Summo bo→

no conftituto in Philofophia, con

ftituta funt omnia. Les Ana

charfis, les Crifippes, les Cra-

tes , & tous les autres dont

vous venez de me rapporter

les opinions fur le fouverain

Bien , ont eu des fentimens

fi juftesfur d'autres matieres,

& paffent dans l'Hiftoire an-

gienne pour de fi grands

Hommes , quejeregarder
ois

cesopinionscommedes cho

fes
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fes tres difficiles à croire , fi

elles n'eftoient rapportées par

des Hiſtoriens , pour lesquels

jay toûjours eu de la venera-

tion. C'eft dequoy je yous

ferois un détail en peu de pa-

roles , fi je n'attendois de

vous ce que vous m'avez

promis des Mofcovites. Ce

fera la matiere de noftre pre-

mier entretien Je vous prie

de fatisfaire preſentement ma

curiofité.

BELOROND.

LaMofcovie qu'on appel-

le encore Ruffie Blanche à

caufe de fes neiges , eft un

Juin 1685

N
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เค

des plus grands Etats de l'Eu

rope. On luy donne environ,

fix cens lieues de longueur,

& autant de largeur. Elle a

la Mer glaciale au Septen.

trion , la Pologne & la petite

Tartarie au Midy, le Volga

& la grande Tartarie à l'O

rient, la Suede, la Livonie,

la Finlandie & la Lappie à

Occident. Entre plufieurs

Rivieres qui l'arroſent, on en

remarque quatre confidera

bles , fçavoir le Nieper ou

Borifthene , qui fe décharge

dans le Pont-Euxin ; la Dui

ne , qui ſe décharge dans la
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Mer Baltique , le Volga, qui

Ava tomber dans la Mer Caf-

pienne , & le Tanaïs , qui fe

perd dans les Palus Meotides.

La Capitale eft Moſcou. C'eſt

où réfide fon Prince , qui

prend le titre de grand Duc,

où Czar, pretendant defcen-

dre d'Augufte Cefar. Ses Ar-

mes font une Aigle à deux

teftes , portant trois Couron-

nes. Dans la partie la plus

Septentrionale , il fe paffe un

jour de trois mois , qui dure

pendant les mois de May,

Juin & Juillet , & une nuit

auffi de trois mois , qui dure

Nij
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pendant ceux de Novembre,

Decembre & Janvier.

C'eft dans la Moſcovie que

fe trouve l'admirable Plante

de Boranets , ou Plante-A-

gneau,qui fe nourrit de celles

qui font autour d'elle , & qui

fe feiche quand elle n'en trou-

ve plus . Elle eft devorée
par

le Loup , à cauſe qu'elle a la

figure d'un Agneau.

Les Mofcovites font Schif

matiques Grecs. Saint Nico-

las eft le Protecteur de leur

Nation. De toutes les Feftes

de l'année , ils ne celebrent

proprement que celle de
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pa-

l'Annonciation de la Vierge,

Ils commencent
l'année par

le premier jour du mois de

Septembre , parce qu'ils ne

reçoivent point d'autre Epo-

que que celle de la creation

du monde , qu'ils croyent a-

voir efté fait en Automne.

Ils font robuftes, aiment à

roiftre avec de gros ventres

& de longues barbes. Ils por

tent de grandes Robes , &

des manches fort étroites,

des bonnets au lieu de cha-

peaux , des bottines de cuir

rouge ou jaune . Les Femmes

font prefque habillées com-

Niij
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me les Hommes , exceptéh

que leurs Robes font plus

larges , & leurs manches de

chemifes de trois ou quatre-

aunes de long , & fort plif

fées. Les Mofcovites font na-

turellement méfians , traî-

trés , fainéans , inhoſpitaliers,

arrogans , fins , trompeurs,

ignorans , le contentant de

fçavoir lire & écrire , & fi

cruels , que l'office de Bour-

reau n'eſt pas infame chez

eux. Ils font auffi fi ſuperbes,

qu'un de leurs Princes fit at-

tacher avec un cloud le cha

peau à la tefte d'un Ambaſſa
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deur Italien , qui s'eftoir cou

vert en fa preſence. Ils écri

vent fur des rouleaux de pa-

pier coupez en bandés , &

collez enfemble de la lon

gueur de 25. ou 3d aulnes

Les Femmes Mofcovites

veulent eftre battues de leurs

maris , pour eftre perfuadées

qu'elles en font aimées. Ils

dorment tous aprés diſner ,

de forte que pendant ce

temps-là toutes les boutiques

font fermées , comme icy

pendant la nuit. Le Prince

prend tous les biens de ceux

qui meurent fans enfans. Ill

N iiij
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eft défendu aux Mofcovites

devoyagerdans la permiffion

du Prince , fur peine de la

vie. La Juftice s'adminiftre

en ce pays-là en fort peu de

temps. Les Parties plaident

chacune pourfoy. Quand un

Debiteur ne peut pas payer

fes debtes ou trouver caution,

il devient efclave du Czar ou

de quelqu'autre , fi c'eſt la

volonté du Prince. Les pe

tits Tartares ont tellement

maltraité les Mofcovites

qu'autrefois outre un tribut

confiderable qu'ils en exi

geoient , le Duc de Mofcovie
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t

J

;

eftoit obligé de mettre pied

à terre devant l'Ambaffadeur

Tartare , de luy offrir réte

nue un plat de Lait , & de le-

cher ce qui fe répandoit par

hazard fur le crin du Che,

val.

Tant de grands Articles

remplirent ma Lettre du der

njer mois , que je ne pus vous

parler de la mort de Dom

Luc d'Acheri , Religieux &

Bibliothequaire de l'Abbaye

de Saint Germain , quia mis

au jour un fi grand nombre

de Traitez d'Autheurs con :

nus ou inconnus , enfevelis.



154 MERCU
RE

3

juſque là dans l'obſcurité des

Manufcrits. Il mourut le 29 :

Avril âgé de 76. ans. Je laiſſe

à d'autresà faire l'éloge de fa

vertu , & le dénombrement

de fes Livres. Il me fuffit

d'obſerver que fon fameux

Spicilegium , qu'il commença

à donner en 1655. contient

treize Tomes. Pendant qua-

fante ans qu'il s'eſt diſtingué

dans l'empiredes Lettres , ik

à eſté uny d'amitié avec la

plufpart des Sçavans , tant du

Royaume que des Pays

Etrangers,dont il a receu , &

à qui il a donné reciproques

i
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ment du fecours dans ce qui

regarde les Sciences. Ce qui

donne quelque confolation

dans la perte qu'on a faite,

c'est qu'il vit encore en la

Perfonne des Religieux dé

fa Congregation qu'il a in

ftruits , & quifervent fi uti

lement l'Eglife par leurs étu

des , & principalement par

leur nouvelle Edition de Saint

Auguſtin , qui ſera bien -toft

fuivie de celle de Saint Am₁

broife , dont les Ouvrages.

ont grand befoin d'eftre rez

veus fur les Manufcrits , &

quelquefois éclaircis de No
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tes. Il y a déja quatre où cinq

Tomes de Saint Auguſtin

donnez au Public. Il en pa-

roiftra dans deux mois un

nouveau où eft la Cité de

Dieu , & on donnera peu de

temps aprés le premierTome

de SaintAmbroife.

Le 21. du dernier mois,

Dom Anfelme Centurion,

Religieux de l'Ordre de Saint

Benoit , Congregation du

MontCaffin , Patrice de Ge-

nes , mourut icy en l'Hoſtel

du Doge , qu'il avoit accom-

pagné en France en qualité

d'Aumônier. Toute la Mai
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fon du Doge affista à fon

Enterrement avec des Flam-

beaux. Il fut inhuméà Saint

Sulpice , & onluyrendit tous

les honneurs qui estoient

deus à une Perfonne de fon

L

caractere.

Le 28. du mefme mois , le

Revérendiffime Pere en

•

Dieu , Pierre Mercier, Gené-

ral de tout l'Ordre de la Tri-

nité & Rédemption des Ca-

ptifs , & Miniftre Particulier

du Convent de Paris , ditMa

thurins , mourut âgé de 72.

ans. Comme fon mérite l'a-

voit élevé à la dignité qu'il
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poffedoit , on nefait point de

pareilles pertes fans qu'elles

caufent un regret ſenſible.

Cette mort fur fuivie trois

ou quatrejoursaprés de celle

de Meffire Pierre Roger Sei-

gneur de Dollé , Douville,

Cogné, Fourmelé , &c. Maî-

tre des Comptes à Paris.

On ſe reſout à mourir avec

moins de peine lors qu'on a

vefcu long- temps , & qu'un

grand nombre d'années a fait

enviſager ferieufement lin-

difpenfable neceffité qu'il y

a de quitter bien toft là vie ;

mais il eft rare dans un âge
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peu avancé, & dans de cer-

taines Profeffions , de fe pre-

parer à ces terrible paffage

adiune maniere auffi fainte

squ'a fait depuispeu de temps

M' de Marcheville Capitaine

au Regiment des Fuzeliers

du Roy,du premier Bataillon,

Il eftoit party de Dreux , &

alloit rejoindre fon Regiment

campé prés de Galardon,pour

les Travaux que Sa Majeſté

fait faire le long de la Riviere

d'Evre, lors qu'en paſſant par

Nogent-le - Roy il y fut fur-

pris d'une Fiévre violente ,

qui jointe à une Pleuréfie,

44
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Faccabla fi fort, qu'il fut em-

porté le cinquième jour. Il

ne parut point épouvanté de

la nouvelle qu'on luy porta

du danger où il eftoit. Il dit

feulement qu'on luy avoit

prédit autrefois qu'à l'âge de

trente -fix ans il auroit une

dangereufe maladie , dont il

luy feroit difficile de ſe tirer ,

qu'il eftoit arrivé à cet âge-là,

& que puis qu'il plaifoit à

Dieu qu'il ne vefcût pas aufli

long temps qu'avoit fait fon

Pere qui eftoit mort fort âge,

il le beniffoit de qu'il au-

roit à luy rendre compte de

ce
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moins de pechez. Il receut

fes Sacremens avec une réfi-

gnation admirable,& comme

il avoit tres-bien étudié , if

paraphrafoit d'une maniere:

pieule & toute Chrétienneles

divers paffages qu'on luy al-

I leguoit. Peu de temps avant

fa mort voyant auprés de fon

Ilic quelques Capitaines &

Lieutenans que le hazard a

voit amenez, il parla avec um

zele quiles furprit tous , con-

tre le libertinage & l'aven

glement de plufieurs Offi-

siers d'Armée , qui parce

qu'ils portent l'épée, sima

Juin 1685..
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ginent qu'il leur eft permis

d'oublier Dieu , & de renon-

cer à la grande affaire du fa

lut. Il dit encore qu'il regar

doit comme une grace tres

particuliere que luy avoit fait

la Bonté Divine , de ce qu'il

eftoit venu mourir hors de

Dreux , où pendant ſa mala-

die il auroit efté accablé de

viſites de Capitaines , de Lieu

tenans d'autres Officiers

d'Armée, & de Dames de la

Ville , au lieu que mourant à

Nogent où il eftoit inconnu,

il ſe pouvoit donner tout en-

tier à Dieu, & penſer fans
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aucune diffipation d'efprit à

l'importante affaire de l'Eter-

nité. Il eftoit Seigneur de

Canchy prés d'Abbeville , &

d'une des anciennes Maiſons

de Nobleffe du
Paysand

Je vous parlay la derniere

fois de la furvivance à la

Charge de Preſident au Mor

tier que le Roy avoit accor

déeàM le Prefident de Bail

Teul pour M de Chasteau ,

Gontierfor Fils. Il a efté re..

éeu depuis peu au Parlement ,

&ncette reception a donné

licu à M Dièreville de faife

Ces trois Madrigatx.

ij

:
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A MONSIEUR

LE PRESIDENT DE BAILLEUL.

L'E

·Efervice àla Cour n'est point

fans récompenfe;

Parunebellefurvivance,

Lors que vous y pensez le moins,

Et qu'à laméritervous metteztous

vosfoins,

Vousenfaitesl'experience.

C'est ainsi que contentdu plusgrand

des Bailleuls,

LOUIS quifçaitrendreju-

ftice,

Enfaveurdefon Fils reconnoiftle

·Service

Qu'à l'Etatontrenduſan Pere,&

Ses Ageuls
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Ah! quelplaifirencordans vos belles;

annécs

De voir en ce cher Eils paffer was de-

ftinées!

Qu'ilnejouiffe pasfi- toft

De la gloire qu'il en eſpére;

Onl'éleve àregretaudegré le plus

baut

Quand on en voit tomberfon

<<Pere...

Pourrendre donc nos vœux con

tens,

Occupezencore long-temps-

Une Place oùl'on vousrévére.

A MONSIEUR

LE MARQUIS DE

CHA
STE

AU

CHASTEAU GONTIER.

ENfin le pluspuiffany des

Roys
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Veut que le Fils àfon Perefurvive,

Dans undes auguftes Emplois,

OùThemisdonne, & faitdes

Lois.

Pourprendre partau bien qui vous

arrive,

Ma Mufe treblante, & craintive,

Au grandbruit des Moufques , des

Tambours , des Ham -bows,

N'ofajamaisjoindrefa voix..

Quandelle cuftpû fe faire ens.

tendre,

En euffiez- vous eu le toifir?

Toutle mondechez vous vint enfoule

Se rendre

Pourvous en témoignerfajoje&ſon:

plaifir.

Dans la belle ardeurqui l'anime,

Riennesçauroitplus long-temps

Barrefter,

Ellecroiroitcommettre un crims
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·Endifferantàfefaire écouter.

Donnez-luy doncunmoment d'au-

dience.

Sile Cielfatisfaitfes vœux les plus

preffans,

Onverramefmefurvivance

S'accorder comme à vous à tous vos

Defcendans.

•

A MADAME

LA MARCMARQUISE DE

CHASTEAU GONTIER.

Ο

V'avez- vousplus à de

firer,

Belle , & charmante Brune?

Lanaturefceurvousparer

Demilleattraits quivous font ad

mirer,

Etpourachever,lafortune–
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Vousmetau plus haut rangoù l'on

puiffe afpixer 49inc

Sur voftredignité nouvelle

Chacun vient vous feliciter.

Ma Mufe dontl'ardeur eftplus noble,,

&plus belle AALMER JE

Vientauffi fefaire écouter

Elle eft fidelle , elle eftfincere,

Les complimens qu'on vient vous

faire

Finirontdanscinq ou fixjours,

Mais lefien des autres différen

Ilne tiendraqu'à vous de l'entendre

toûjours.

Elleempruntedes Dieux lefublime

langage,

Pourvous dire entout temps queja

mais dignité

Ne pouvoitfe trouver avec plus de

beauté,

Quevousenavez enpartage.
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Il s'eft fait depuis peu de

temps un Mariage , par un

motif qui vous furprendra.

Un Homme tout au moins

Sexagenaire, s'eftant aviſé dé

devenir amoureux d'unejeu

ne Demoiſelle, plus confide.

rable par fon agrément que

par fa fortune, ne pût refif-

ter à fa paffion. Aprés luy a-

voir rendu pluſieurs viſites, il

parla de l'époufer , & la

pofition qu'il en fit,fut receuë

defes Parens d'une maniere

affez agreable. Il ne falloit

plus quegagner la Belle, que

T'inégalité de l'âge n'ac-

Juin 1685.

P

pro-
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*

commodoit pas. Elle eut de

la peine à fe refoudre à pren.

dre un mary fi vieux. Ce,

pendant comme fa jeuneffe

& fa beauté faifoient preſque

toutfon bien, elle crût devoir

fonger au folide. Ainfi fes

Amis luy confeillant de ne

pas laiffer échaper l'occaſion,

elle confentit à ce qu'on vou-

lut. On dreffa le Contrat de

Mariage , dont le bon Hom-

me regla les conditions biên

moins à fon avantage qu'elle

n'avoit efperé. Cette condui-

te luy donna quelque dégoût.

Elle voulut éprouver en d'au-

a
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tres chofes fi elle avoit du

pouvoir fur luy. Il luy fit quel

ques prefens de peu de va-

leur, & ces prefens luy don-& c

nerent ouverture à s'expli-

quer fur un fil de Perles qu'-

elle fouhaitoit. Elle le pria

d'y vouloir bien mettre juf

qu'à mille écus , afin qu'en

luyfervantd'ornement, il luy

pût auffi fervir de reffources

dans l'occafion . Le Vieillard

promit, mais il n'exécuta pas.

Il remit de jour en jour à la

fatisfaire ; & la Belle aprés

s'eftre plainte plufieurs fois

de fon peu d'exactitude ,
re-

Pij
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folut enfin de ne luy en plus

parler. Il eft vray qu'elle luy

marqua de la froideur , & le

bon Homme qui en devina

la caufe , vit bien qu'il ne la

feroit ceffer qu'en luy appor

tant un fil de Perles . Aprés

avoir combatu plus de trois

femaines, il fit effort fur fon

avarice , & acheta ce que fa

Maiftreffe avoit demandé.

Cependant la Belle qui ne

s'y attendoit plus , ſe fit un

plaifir de fe vanger de fon

vieil Amant. Elle crût ne

pouvoir mieux executer fon

deffein qu'en augmentant



GALANT. 173

pour

le

fon amour. Elle affecta

cela les manieres les plus en-

gageantes & les plus flateu-

fes qui puiffent marquer un

cœur veritablement touché

& elle commença à les pren-

dre le jour mefme que

Vieillard vint la voir , chargé

du prefent qu'il luy vouloit

faire. Il fut agreab
lement fur-

pris d'un changement fi peu

attendu , & il en eut d'autant

plus de joye , que n'ayant

plus aucune froideur à ef

fuyer , il pouvoit fe diſpenſer

de donner le fil de Perles.

Cette referve fatisfaifant fon

P iij
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humeur avare , il le rempor

ta , fans faire connoiftre qu'h

l'eût acheté. C'eftoit un meu

ble , dontàpeu de chofe prés

il luy devoit eftre aiſé de reti-

rer fon argent. Il ne voulut

pas pourtant fe hafter de s'en

défaire. La Belle pouvoit re-

tomber dans fes froideurs, &

le prefent de fes Perles eftoit

un moyen certain pour l'en

garentir. La complaifance

qu'elle eut pour fon vieil A-

mant pendant plus d'an

mois l'ayant rendu éper

duëment amoureux , il pref

fa fi fort la conclufion de fon
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Mariage , qu'on fut enfin

obligé de prendre jour. Ce

qui l'étonna , c'eft que la

Belle ne voulut point qu'on

perdift de temps à aucun ap-

preft de Nopces , non pas

mefme à luy faire faire des

habirs , dont elle pria qu'on

remift le choix quand on

n'auroit plus d'autres foins à

prendre. Cette moderation

dans unejeune Perfonne qui

devoit eftre fenfible à toutes

les chofes de cette nature,

eut pour le Vieillard un char

me incroyable. Il s'imagina

qu'elle partageoit les impa

P iii
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"

tiences que luy donnoit fon

amour, & ne foupçonnanto
& ne

rien moins que le vray motifa

qui la faifoit agir de la forte,

il concerta avec elle qu'ils feu

marieroient de fort grandst

matin , & qu'elle feroit ens

fimple deshabillé. Ils alle

rent à l'Eglife , & le bom

Homme qui avoit fi fort fou-

haité cét heureux jour , s'y

rendit avec la plus vive joye

que peut caufer un bonheurs

parfait. Elle brilloit dans fes

yeux , & jamais perſonne ne

fut fi content qu'il le

Mais un revers auffi cruel

parutu
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qu'impréveu , troubla bien-

toft cette joye. Il fallut don-

ner fon confentement de-

vant le Prêtre , & fa Maif-

treffe dit non au lieu du oüy

favorable qu'il en avoit at

tendu. Comme on fe per-

fuada qu'elle avoit dit un mot

pour un autre , on luy de

manda jufqu'à trois fois fi

elle vouloit le Vieillard pour

fon Mary; & d'une voix tres-

intelligible , elle repeta

meſmenon juſques à trois fois.

Tous les Affiftans furent en

tumulte. On voulut fçavoir

quelle eſtoit la cauſe de ce

Ic

"
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changement. Elle dit d'a

bord, qu'une fecrette inſpira-

tion qu'elle avoit eue lors

qu'elle eftoit entrée à l'Egli-

fe , l'avoit dégoûtée du Ma

riage , & le bon Homme

defefperé de cette réponſe,

la preffafibiende s'expliquer

mieux , qu'elle dit enfin tout

haut que fe voyant fur le

•

point de s'engager pour tou-

jours , elle s'eftoit fouvenue

d'un fil de Perles qu'il luy

avoit promis plufieurs fois,

fans fe mettre en peine de

dégager fa parole , & qu'elle

ne pouvoit s'imaginer qu'un
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fon-

Homme qui n'eftant que fon

F Amant , manquoit de com-

plaifance pour elle

geaft à la rendre heureuſe

quand il feroit fon Mary. Le

bon Homme qui depuis l'at

Echat des Perles les avoit toû

jours portées fur luy pour

s'en fervir en cas de beſoin,

fe remit un peu de fa frayeur.

Il dit à la Belle qu'elle fe plai-

gnoit de luy fort injufte-

ment , qu'il ne chercheroit

jamais qu'à luy plaire en tou-

tes chofes , & qu'ayant ache

té le Fil de Perlés fi-toft qu'

elle luy avoit marqué quel-
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un , ifque envie d'en avoir un

avoit creu à propos de ne luy

en faire prefen
t qu'apré

s
qu'-

elle l'auroit époufé , afin qu

elle fuft perfua
dée

qu'il ne le

faifoit par aucune honneſt
eté

d'Aman
t complai

fant
, mais

par le feul plaifir qu'il trou-

voit à la convain
cre

qu'il la

rendroi
t
en tout temps Maif-

treffe abfolue de fes volon-

tez. En achevan
t
ces parole

s
,

il tira le fil de Perles , & la

conjura de l'accept
er

. L'ex-

cufe eftoit affez bien tour-

née, & les Parens de la Belle

prirent avec tant d'ardeu
r

les

६९
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iterefts du Vieillard , qu'elle

ne pût fe défendre de rece.

voir fon prefent. Elle pro-

nonça enfuite le terrible mot

dont fi peu de Gens exami-

nent l'importance. Ainfi l'on

peut dire
que ce Mariage

seft fat pour des Perles. Il

ne laiffe pas d'eftre fort heu-

reux. La Belle a étudié l'hu-

meur de fon vieux Mary , &

elle s'y eft accommodée avec

tant d'adreffe , qu'il ne fait

rien que par elle , & veut

toûjours tout ce qu'elle veut.

M' d'Efcorbiac de Blanc,

efté nommé depuis peu à

A
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2

l'Abbaye de Marfillac. Il

eftoit né de la Religion Pré-

tendueReformée, & il en fit

abjuration il y a quatre ou

cinq ans entre les mains de

feu M l'Abbé de Lioncel ,

Diocefe deValence, and

Leiz. de ce mois , Dame Ef

perance Dareres de la Tour,

pric peffeffion du Pricuré

Royal de S Jacques d'Andely

proche de Rouen , en prefen-

ce de quantité de Perfonnes

de qualité de l'un & de l'autre

Sexe , qui marquerent tous

beaucoup de joye de voir la

juſtice que Sa Majesté luy
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avoit renduë , en luy faiſant

remplir cette Place. Elle eft

Niece deM' du Fay, Gouver

neur de Fribourg , à qui le

Roy avoit accordé pour elle

le Brevet de Coadjutrice au

fortir dePhilifbourg , dont il

eftoit Gouverneur. Il en a

foûtenule Siege avec une va-

leur admirable ; & comme il

s'eft toûjours maintenu dans

les beaux Emplois & dans

*fon credit , il ne luy a pas efté

difficile d'obtenir un fecond

agrément pour ce Prieuré , en

faveur de Madame fa Niéce,

aprés la mort de Madame de

63
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Corbinelli , derniere Prieure,

MadameDareres de la Tour,

eft d'une naiffance tres-illu-

ftre de Savoye , eftant Fille de

feu M de la Tour Dareres,

Gouverneur de Touques , &

Parent tres-proche de Saint

François de Sales. On peut

dire qu'elle a herité des Ver-

tus de cegrand Saint , par lef

quelles elle le fait diftinguer,

fur tout par une conduite

tres fage , beaucoup de pru

dence , & une honnefteté

remplie de douceur , qui ga-

gnant les cœurs de tous ceux

qui la pratiquent , a engagé
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toutefa Communautéà la de-

manderpour Prieure.

Le 26. du dernier mois ,

Charles , Comte Palatin du

Rhin, & Electeur de l'Empi

re , mourut à Heidelberg,

dans fa trente- quatriéme an

née. Ilavoit efté guery d'u

ne affez longue indifpofition,.

& une recheute l'a fait mourir

en fort peu de jours. Il eftoit

Frere de Madame , & avoit

épousé la Princeffe Willel

mine Erneftine , Fille de Fré!

deric III. & Soeur de. Chré

tien V. Roys de Danemarc,,

dont iln'a point eu d'Enfans .

Juin 1685.
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Il defcendoir de Louis le

Vieil X' qui mourut en 12941

laiffant Rodolphe & Louis

III. Ces deux Princes ont

efté Chefs de deux grandes

Familles , qui ont fait diver.

fes Branches en Allemagne.

Celle des Palatins du Rhin,

defcend de Rodolphe qui

eftoit l'ailné & celle des

Ducs de Baviere vient de

Louis quifurEmpereur. 1

Rodolphe , Electeur de

l'Empire &Comte Palatin du

Rhin , eut entr'autres Fils

Adolphe
furnommé le

Simple , Ayeul de Robertdit



"GALANT. 187

le Petit, qui fut Empereur en

1400. Robert eut fix Fils,

dont les deux aînez furent

Louis le Barbu , & Eftienne.

La pofterité de Louis le Bar

bu ayantfiny en Othon Hen

ry, qui mourut en 1559 , fans

laiffer d'Enfans , il falut avoir

recours à la Branche d'E .

ftienne , fecond Fils de Ro-

bert le Petit. Cét Eftienne

eut d'Anne , Fille & heritiere

de Frederic Comte de Vel

dens , Fréderic , & Louis le

Noir. Frederic fut Bifayeul

de Frederic III. qui fuccedaà

HenryOthon , Electeur Pala

>

Q ij
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5%

tin , & qui laiffa Loüis IV

Pere de Frederic®IV. dit le

Sincere. Ce dernier eut pour

Fils Frederic V. dit le Con.

ftant. Les Rebelles de Bohé

me l'ayant éleu pour leur

Roy en 1619 à l'exclufion de

l'Empereur Ferdinand II dont

ils prétendoient que l'éle-

ction n'avoit pas efté legiti

me il fut couronné à Pra

gues , où il perdit la Bataille

le 8.Novembre de l'année fut

vante. Le 22. Janvier 1621. il

fut profcrit , & dépouillé de

fes Etats , & de l'Electorat

qu'on donna à Maximilien,

,
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Duc de Baviere. Il laiffa

Charles Louis , Comte Pa

latin du Rhin , qui par laPaix

de Munſter faire en 1648. ren

tra dans le bas Palatinat , &

fut creéhuitiéme Electeur, à

condition que fi la Branche

Guillelmine, qui eft celle des

Ducs de Baviere,vient à man-

quer , le huitiéme Electorat

demeurera fupprimé , & la

Branche Rodolphienne on

Palatine reprendra fa premie-

re dignité , & jouira des Etats

qui en dépendent. La Bran

che de Baviere a efté nom

mée Guillelmine , de Guillau

1
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me V. dit le jeune , qui don-

na fon nom aux Princes de

fa Branche, & qui ayant fait

une volontaire abdication

des Etats de Baviere en 1597!

fe retira dans une Maiſon Re

ligieuſe , où il mourut le 27,

Fevrier 1626. âgé de 78, ans,

Charles Louis, Electeur Pala

tin , épousa en1650. Charlote

Fille de Guillaume Landgra

vedeHeffe,& il en eut Char-

les Electeur Palatin , dont je

vous apprens la mort , &

Charlote Elifabeth, mariée , le

16. Decembre 1671. à fon Al

reffe Royale Monfieur. Cer
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te mort a eſté tres-fenfible à

cette Princeffe. Le Roy,

Monfeigneur le Dauphin,

& Madame la Dauphine , al-

lerent vifiter leurs Alteffes

Royales à Saint Cloud le 31.

de May, fur ce grand fujet

d'affliction . Tous les Princes

& Princeſſes du Sang firent

la mefme chofe , ainfi que

tous les Seigneurs & toutes

les Dames de la Cour. Le 3 .

de ce mois,les Ambaffadeurs

& Miniftres des Princes E

trangers , les complimente

rent furce mefme fujet , étant

conduits parM Aubert , In-
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troducteur des Ambaffadeurs

auprés de Monfieur.

W

Le Duc de Neubourg, qui

eft Catholique & Beau pere

de l'Empereur, eft à preſent

Electeur Palatin , & en cette

qualité il a envoyé le Prince

Louis Antoine de Neubourg

fon Fils , Grand Maistre de

l'Ordre Teutonique à Hei

delberg , pour recevoir en

fon nom le Serment de fide

lité des Bourgeois , des Trou

pes , & des Officiers de cetto

Ville , qui eft la Capitale de

ce qu'on appelle le Palatinat

du Rhin. Ce Palatinat eft

v

entre
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entre des Dioceſes de Tréve

& de Mayence , les Duchez

deDeux ponts & de Vittem-

berg , le Marquifat de Bade,

& l'Alface. Le haut Palatinat,

qui eft entre la Bohéme, la

Franconie & la Baviere , &

dont la Capitale eft Amberg,

fut donné en 1623. à Maximi-

lienDuc de Baviere,lorfqu'on

dépouilla Frideric V. de l'Ele

ctorat & de fes Etats , & ce

pays eft demeuré aux Ducs

de Baviere , par l'article io. de

la Paix de Vveftphalie , lorf

qu'on créa un huitiéme Elec-

zorat pour le Prince Palatin.

Juin 1685.
R
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Le Prince Louis Antoine

de Neubourg , eftant arrivé à

Heidelberg le 30. de May, y

receut le lendemain le fer

ment de fidelité pour le Duc

de Neubourg fon Pere , &

envoya quelques Confeillers

dans tous les Bailliages du

Palatinat , pour recevoir le

mefme ferment. Le Prince

Palatin de Veldens , a fait

faire des proteftations contre

cette prife de poffeffion ; mais

on n'y a eu aucun égard , le

droit du Duc de Neubourg

ne pouvant ſe contefter. EL

T

* སྒྱུ

tienne , fecond Fils de l'Em-
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pereur Robert le Petit , laiffa

deux Fils , fçavoir Frederic &

Louis le Noir,commeje vous

L'ay déja marqué. Ce dernier

laiffa Alexandre le Boiteux

Ducde Deux- ponts , Perede

Louis 11. qui eut Volfang.

Othon Henry Electeur Pala-

tin , eftant mort alors fans po-

fterité, Frederic III . defcendu

de Frederic , Fils aifné de cét

Eftienne, qui étoit fecond Fils

de l'Empereur Robert , luy

fucceda en l'Electorat; &Vol-

fang , Duc de Deux- ponts ,

defcendu de Louis le Noir ,

Fils puifné du mefme Eftien-

Rij
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ne , eut le Duché de Neu?

bourg , dont il fit le titre de

Philippes Louis fon Fils aiſné.

Jean I. fon fecond Fils , fuc

Duc de Deux- ponts , & il en

á fait la Branche. Philippes

Louis , Duc de Neubourg,

laiffa Volfang Guillaume , &

Augufte qui a fait la Branche

des Comtes Palatins de Sulft

bach. Volfang Guillaume

Ducde Neubourg , ſe fit Ca-

tholique en 1614. & fut Pere

de Philippés Guillaume , att-

jourd'huyDuc de Neubourg,

deJuliers , deMons , &c. qui

maſquit le 23. Novembre 1615.
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& qui ayant perdu en 1651

Anne Catherine Conftance ,

Fille de Sigilimond III. Royde

Palogne,la premiere Femme,

époula deux ans aprés Elifa

beth Amalie Damftar , Fille

du Landgrave George , & de

Sophie Eleonor de Saxe,dont

ila plufieurs Enfans , & entre

autres Anne Marie Jofeph ,

née en 1655. & mariée en 1676*

à l'Empereur Leopold

On ne peut porter plus haug

la gloire de fon Souverain

dans une Ambaffade, ny s'ent

acquitter avec plus d'éclat &

de prudence qu'a fait M' de

vel

?

Riij
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"

Guilleragues , dans tout le

temps qu'ila eſté à Conſtan

tinople. Il eſt vray que ceux

qui ont une Dignité pareille

àfoûtenir, n'ont pas depeine

perfuader ce qu'eft un Prin

ce,à qui fes Vertus & ſes fur-

prenans Exploits ont acquis

fi juftement le furnom de

Grand , puifque la Renom-

mée prend toûjours foin de le

devancer , & qu'elle apprend

avant eux aux Nations les

plus reculées tout ce qu'ils en

peuvent dire. Ainfi- ils arri-

vent dans des lieux où les ef

pritsfont préparez à les croi-
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re. Ceft ce qui a fait accor

der tant de chofes à M' de

Guilleragues , en faveur de

la Religion Catholique. Tour

ce qu'a fait cet Ambaffadeur,

a efté fait avec tant d'éclat &

tant de hauteur , & avec des

circonftances fi dignes d'ef

tre remarquées , que les qua-

tre ou cinq Relations que

vous avez dans mes Lettres ,

depuis qu'il eft party pour

l'Ambaffade de Conftantino

ple , font des morceaux qui

meritent d'être confervez é

ternellement. Voicy le der-

nier , puifqu'on peut dire que:

R.iiij.
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M' de Guilleragues eft mort

prefque en fortant de l'AD-

dience du Grand Seigneur, &

aprés en avoir obtenu tout ce

qu'il pouvoit fouhaiter pour

la gloire de fon Maistre , &

pour le repos des Catholiques

quifont dans le Levant. On

quitte la vie avec moins de

peine, quand on en fort avec

la fatisfaction d'avoir fervy

utilement l'Eglife ,fon Prince

& fa Patrie. Vous aurez peut-

eftre veu déja des copies , &

mefme imprimées , de la Re-

lation que vous allez lire , ou

dumoins quiluy reffemblent
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fr fort , que vous croirez que

ce foit la mefme choſe. Vous

ne deyés pas vous en étonner.

La verité eftant une,les Rela-

tions diverfes d'une mefme

action, doivent avoir plus de

reffemblance , que les Ou

vrages d'efprit furune meſme

matiere. Il faut donc les rez

garder , comme devant effre

femblables dans lesfaits qu'el

les rapportent, mais differen-

tes pour avoir plus ou moins

de circonftances. Celle dont

on m'a fait part , en eft la plus

remplie;& tous ceux qui vou-

drontbienles examiner, n'au
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ront pas de peine à sen de

meurer d'accord. Voicy ce

qu'elle contient.

3
0d'o

M' de Guilleragues arri

va à Andrinople le

ctobre de l'année derniere,

accompagné du Grand E

cuyer , de l'Aga des Janiſſai,

res , & de plufieurs autres

Officiers du Grand Seigneur,

qui eftoient venus le reces

voir à une lieuë de la Ville , &

qui l'y amenerent au milieu

d'une haye de Janiffaires fous

lesarmes. Le Grand Vifir qui

eftoit indifpofé , n'ayant pû

luy donner audience que le

وتا
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28. de ce mefme mois , il emu

ploya tout ce temps à faire

connoiftre avec vigueur de

quelle maniere il prétendoit

que cette Audience luy fuft

donnée. Il infifta fur tout à

la refuſer dans la Chambre

oùtousles Ambaſſadeurs ont

accoûtumé de la recevoir à

Andrinople , parce qu'il fça-

voit que le Sofa ou Eftrade,

y eftoit difpofé de telle forte,

qu'occupant prefque toute

cette Chambre , il n'y reftoit

qu'un petit cfpace pourpofer

les Pabouches ou Souliers,

que les Turcs doivent y lai
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fer lors qu'ils y entrent. On

luy fit connoiftre que le

Grand Vizir n'y recevoit pas

feulement les Ambaſſadeurs,

mais encore le Muphi & le

Mufahib,ou Favory du Grand

Seigneur , qui eltoient les

Perfonnes de tout l'Empire

qu'il devoir le plus confide

rer. M l'Ambaffadeur ré

pondit que le Muphri & le

Mufahib ne difputoient pas

au Grand Vizir les honneurs

qu'il leur rendoit , mais que

la forme du Sopha , &la ma

niere d'y eftre receu , eſtant

des points qui avoient fait
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naiftre un different dont le

bruit s'eftoit répandu depuis

cinqans dans toute l'Europe,

cote conteftation devoit eftre

terminée avec un éclat , qui

reparaſt le tort que l'on avoit

prétendu faire à l'honneur

qui eft deu fi juftement aux

Ambaffadeurs de France. Ses

raifons furent receuës , & on

Paffeura qu'il feroit entiere-

ment fatisfaitfur fa demande,

& fur toutes les autres qu'il

avoit déja faites fur ce fujet

Ainfi il ne fit plus difficulté

de fe faire conduire au Serrail

du Grand Vizir , le jour
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qu'on avoit choiſi pour cette

Cerémonie Il y alla riche

ment vétu à la Françoife , &

monté furumfuperbe Cheval

de l'Ecurie du Grand Sei

gneur. Sa Suite eftoit de 70

Perfonnes , tant de fa Mailon

que des principaux Mar

chands François , tous tres-

propres & tres leftes. Hentra

dansle Serrail du GrandVizir,

& ayant mis pied à terre il

fut conduit par plufieurs Sa-

les à la Chambre où ce Mini-

tre reçoit Sa Hauteffe , lors

q'Elle luy fait l'honneur de

le vifiter. Cette Chambre
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deftinée pour l'Audience,

eftoit ornée de Peintures &

de dorures , & meubleé de

Minders , & deCouffins ma-

gnifiques. Ily avoit au mi

lieuun Baflin de Marbre , en-

vironné de Vafes remplis de

Fleurs , & avec plufieursjers

d'eau. M' de Guilleragues

monta fur le Sofa , voyant

qu'il eftoit de la maniere qu'il

l'avoit demandé. Les Ta-

bourers , également enrichis

d'une broderie relevée d'or

fur un fond de Velours rou

ge , eftoient fur une mefme

ligne , tous deuxfur la Natte,
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fans que celuy du Vizir fuft

fur le Minder. Il prit fa Pla-

ce fur le Tabour
et qui regar

doit la Porte pár où il eftoit

entré, & de Grand Vizir arri

va un peu aprés par une autre

Porte qui eftoit du cofté de

Bautre Tabouret. Il monta

fur le Sofa , & M' l'Ambaſſa-

deur fe contenta de fe lever

pendant ce temps fans quic-

ter fa Place , quoy que tres-

fouvent il fuft arrivé que les

Ambaffadeurs eftoient de-

meurez debout au bas du So

fa , en attendant l'arrivée du

Grand Vizir. Aprés les faluts
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réciproques , il fe remit fur

fon Tabouret dans le mefme

temps que le Grand Vizir

s'aflit fur le fien , & alors le:

Salem Chaoux prononça ſc-

lon la coûtume une courte

Priere à haute voix , pourla

profperité duGrand Seigneur,

ce qui eftune des fonctions

de fa Charge. Le Compli

ment de M l'Ambaffadeur,,

également fort & obligeant,,

fut interpreté en Turc par le

SieurFontaine, le Sieur For--

mefti premier Drogman ,,

n'ayant pûvenir à Andrino-

ple à cause d'une indifpofis-

Juin1685
S
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tion . Il s'étendit fur le digne-

choix que Sa Hauteffe avoit

fait de la Perfonne de ce Mi

niftre , pour fe repofer fur fa

prudence , & fur la capacité

des Affaires de l'Empire. Le

Grand Vizir répondit par le

compliment ordinaire , c'eft

à dire , que Ml Ambaſſadeur

eftoit le tres bien venu , ce qu'il

répéta jufqu'à quatre fois,

quoy que les autres Vizirs

n'euffent accoûtumé de le

dire qu'une. Il ne pouvoit

mieux marquer le plaifir qu'il

reffentoit de voir cét Ambaf

fadeur , que par la répetition

द



GALANT 211

xe

les

de ces termes , par lesquels

les Turcs témoignent la joye

qu'ils ont de voir leurs Amis.

Il fe fervit auffi plufieurs fois .

du mot d'Eltechi , qui veut di-

Ambaffadeur , & parla tot

jours à la troifiéme Perfon-

ne ; ce qui eft parmy.

Turcs unegrande marque de:

confideration & de refpect..

Mi de Guilleragues remercia.

fort le Grand Vizir , de l'Aga:

qu'il luy avoit envoyé à Con

ftantinople pour Tamener,.

fe louant de fa diligence , &

de fes foins dans toutes les

chofes qui regardoient fa

•

Sij
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Commiffion
;
& cela fut

avantageux à cét Aga , puis

que s'agiflant en ce temps-

là d'envoyer quelqu'un à

Bude , pour des ordres qu'on

avoit à y porter , ce qui ef

toit dangereux : & un Offi-

cier l'ayant propofé au Grand

Vizir , ce Miniftre répondit

qu'il eftoit trop néceſſaire à

l'Ambaffadeur de France , &

qu'il falloit en choiſir un au-

tre. Peu de temps aprés il fur

revétu de la Charge de Capi-

gilar-Kiaiafi , l'une des trois

principales de la Maiſon du

Vizir. La converfation ayant
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duré prés d'une heure ,onap-

porta le Café. Il fut prefenté

dans le mefme temps à l'un

& à l'autre , aprés que l'oncut

mis devant eux un grand

mouchoir de broderie , d'une

beauté & d'une richeffe éga-

le. Celadonna lieu au Grand

Vizir de demander à M

l'Ambaffadeur s'il aimoit cet-

te boiffon. Il répondit que le

Thé,& le Chocolat luy fem-

bloient meilleurs . Le Sorbet,

le Parfum , & les Eaux de

fenteur leur furent fervis en-

fuite , & prefentez à tous

deux en melme temps. Ce
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la eftant fait , le Grand Vizir

affeura M.l'Ambaffadeur,

qu'il employeroit tous les

foins pour le mener peu de

jours aprés à l'Audience du

Grand Seigneur, dont ilpou

voit efperer la reception la

plus favorable , luy promer-

tant paravance l'accompliffe-

ment de toutes les chofes .

qu'il demanderoit. M de

Guilleragues fe lèva dans ce

moment pour recevoir là

Vefte dont ilfut reveftü en

prefence de ce Miniftre. On

diftribuales autres Veſtesaux .

principaux de la Suite , juk

t
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-

ques au nombre de trente,

ce qui n'avoit efté accordé à

aucun des autres Ambaffa-

deurs , qui n'en avoient ja-

mais eu plus de vingt. Un

-Marchand Anglois , & unau-

tre Marchand Hollandois qui

s'eftoient trouvez à Andrino-

ple, & que cét Ambaſſadeur

avoit invitez àl'acc
ompagner

à l'Audience , curent chacun

une de ces Veftes. Cette di-

ftribution achevée , M de

Guilleragues fe leva , & ſe re-

tira aprés avoirfalüé le Grand

Vifir,qui fe leva dans le même

temps , & qui luy dit encore
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une fois , Vous eftes le tres-bien

venu. Il retourna à fon Palais

dans le mefme ordre qu'il

eftoit forty , eftant reconduit

par les mefmes Officiers , auf.

quels fe joignit Seferbec , In-

terprete de la Porte , que le

fieur Fontaine avoit interrom-

pu fi adroitement , lors qu'il

entreprenoit d'interpreter les

paroles du Vizir , qu'il neput

en proferer quatre de fuite

pendant tout le temps de-

Î'Audience. Comme les Ce-

remonies en furent fort diffe-

rentes de celles que l'on avoit

obfervées par le paffe , lors

qu'on
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quo y avoit admis les Ambal-

fadeurs de France,le Tefchri-

fat.Emini, c'eft à dire, le Maî-

tre & Conſervateur des Cere.

monies , prefentauneReque-

fte , pourdemander qu'on les

inferaft das lesArchives, com-

me n'ayant jamais efté pra-

tiquées depuis le commen-

cement de l'Empire , criant

tout hautqu'ilfaloit brûlerl'an

cien Regiftre. Jamais les Turcs

n'ont témoigné tant de joye

d'aucun fuccés qui leur ait

efté avantageux,que danscet

te occafion. Ils regardoient

M' de Guilleragues comme

Juin 1685
T
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le Liberateur de leurEmpire,

puifqu'il avoitterminé fi heu-

reufement une affaire , dont

ils avoient craint des fuites

fâcheufes. Cen'a pas eftéfans

beaucoup de peine qu'il en

eft venu à bout avec tant de

gloire. Il a eu des Ennemis

qui l'ont traversé de tout leur

pouvoir ; mais il a ſceu fi bien

détourner par fa prudence

deurs dangereufes cabales ,

qu'il a donnélieu à quelques-

uns de fe repentir d'avoir

cherché à luy nuire. Il s'en

falut peu entre autres que

l'on ne mift en Prifon le Re-

**
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fident de Michel Abaffy ,

Prince de Tranfilvanie , qui

par ordre de fon Maistre

voulut infinuer à la Porte ,

beaucoup de chofes entie-

rement oppofées aux droi

tes intention de M. l'Am-

baffadeur. Le Kiaia du Grand

Vifir receut un commande-

ment exprés d'aller luy en

faire reprimande. Il la luy

fit dune maniere fi feche,

qu'il enfutmalade dangereu-

fement pendant huit jours.

Ce qui effraya le plus ce Re-

fident , ce fut qu'on luy dir ,

•

Tij
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qu'Abaffy eftoit en liberté

de faire ce qu'il voudroit , &

qu'il cherchoit inutilement

des pretextes à fa revolte . En

mefme temps pour mettre ſa

fidelité à l'épreuve , le Grand

Seigneur donna un ordre qui

1

obligeoit Abaffyde payerfon

Tribut en bled , & de le faire

tranfporter vers la Pologne ,

à l'Armée de SolimanPacha ;

ce qu'il nepouvoit executer ,

fans s'expofer au peril de foû-

levertous fesPeuples, quin'en

recueillent que ce qui eft ab-

folument neceffaire à leur

fubfiftance. La veille de l'Au-

1
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dience , M' de Guilleragues

avoit envoyé fes prefens au

Grand Vifir , fuivant la cou

tume. Ce Miniftre , pour té

moigner qu'il les recevoit

agreablement , donna qua-

rante Sequins aux Drogmans

qui les porterent. C'eftoient

les fieurs Fontaine & Perru

que. Le Kiaia leur en donna

encoredix, lorfqu'ils luy por

terent ceux qui eftoient pour

luy,mais ces Drogmans,pour

faire connoiftreque l'intereft

ne les touchoit pas, diftribue.

rent la plus grande partie de

ces deux fommes aux Offi

Tiij
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ciers de la maifon du Vifir

L'Audience du grand Sei-

gneur ne fut donnée à M ' de

Guilleragues que le 26. de

Novembre. Comme il eftoit

ce jour- là Dimanche , il en-

tendit la Meffe de fort bon

matin, & partit fur les huit

heures , accompagné du

Chaoux Bachi , & d'autres

Chaoux, & fuivy de fes Do-

meftiques , & des principaux

Marchands François . Il feren-

dit au Serrail de fa Hauteffe ,

& eftant entré dans la grande

Court, il y trouva environ mil-

le Janiffaires rangez , qui ef

#
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toit tout de quil y avoit alors

de cette Milice à Andrino-

ple. Dés qu'ils l'eurent ap-

perceu , ils prirent tous une

courfe , qui fut limitée par

plufieurs plats ou grands baf-

fins de Pilau , c'eft à dire de

ris cuit , regale ordinaire qu'

onleurfait dans des occafions

de cette nature . M' de Guille-

ragues ,

qu'on

pour

都 fans s'arrefter à ce

on faifoit d'extraordinaire

le recevoir , continua

fon chemin jufques à la Sale

du Divan , où il entra , fuivy

de Mrs Merille & Noguerres,

Secretaires de l'Ambaffade

Tiiij
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de fix de fes Domestiques,&

de deux Drogmans.Legrand.r

Vifir l'y attendoit avec le Ja

niffaire Aga, le Cadilefker, le

Tefterdar , & le Rifchangi

Bachi , tous affis à quelque

diſtance les uns des autres

fur un banc de Parquet atta-

ché à la muraille. M' l'Am-

baffadeur eſtant entré, s'affit

fur un Tabouret qu'on avoit

placé prés & vis-à-vis du Vi

r. Ils fe firent des compli-

mens reciproques, fur la joye

qu'ils avoient de fe revoir;

aprés quoy M' de Guillera-

gues fe leva, afin de laifferce
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Miniftre en liberté de termi

ner les affaires des Particu

liers, & alla s'affeoir fur le me

meTabouret, dansun endroit

de la Sale plus éloigné des

Plaideurs qui venoient den

foule demander juftice. Leb

grand Vifir leur permit à

tous de s'approcher les uns

aprés les autres, & jugeaplus.

de cent procés pendant une

heure& demie. Legrand Sei

gneur voyoit & entendoit

tout par uneJaloufie, quiétoit

audeffus du Siege du Vifir.

Lorfque le Divan fut achevé,

on apporta une petite table
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ronde devant ce premierMi-

niftre , à laquelle il mangea

feul avecM de Guilleragues,

quiyfutcóduitpar le Chaoux

Bachi. On enapporta quatre

autres en mefme temps, pour

le Janiffaire Aga , le Cadilef

Ker, le Tefterdar, le Rifchan-

gi Bachi , & pour ceux de la

fuite de M l'Ambaffadeur.

Ses deux Secretaires furent

menez à la feconde, deux au-

tres François à la quatrième,

& trois à la cinquième. LeCa

dilefker mangea feul à la troi-

fiéme, commeeftantune per-

fonne de Loy , qui ne doitja
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mais manger avec dés gens

d'une Religion differente. On

fervit toutes ces Tables avec

beaucoup de magnificence à

la mode du Pays. Les fruits

& le ris n'y manquerent pas.

Le repas
dura une heure , &

M' de Guilleragues employa

ce temps bien moins à man-

ger, qu'à s'entretenir familie.

rement avec le Vifir , qui

écoutait avec grande atten-

tion tout ce qu'il luy difoit

par la bouche du fieur Fon-

rainefon Drogman. Aprés le

repas , M' l'Ambaffadeur fut

reveſtu d'une riche Vefte , &
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y

on en diftribua trente autres

à ceux de fa fuite. Le grand

Vifir fortit du Divan , & s'en

alla à l'appartement dugrand

Seigneur. M' l'Ambaſſadeur

fut conduit undemy- quart

d'heure aprés, avec fon Drog-

man, fes deux Secretaires , &

fept autres perfonnes de fa

fuite, chacun ayant à fes cof

tez deux Capigis , qui ne leur

firent aucunecontrainte ,lors

mefine qu'il falut paroiſtre

devant fa Hauteffe, Il entra

dans la Salle d'Audien
ce , ou

il vit le grand Seigneur affis

fur un Trône magnifique, qui
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eftoit placé au fond. Ses ha

bits eftoient éclatans de pier

Feries , & ilavoitautourde luy

fes principaux Officiers. M

Ambaffadeur le falia par

ane profonde reverence , &

commença un diſcours qu'il

prononça d'une maniere tres-

noble , & avec beaucoup de

dignité. Le grand Vifir l'ayant

voulu interrompre dans la

bouche du fieur Fontaine qui

l'interpretoit , le Grand Sei-

gneur dit à M' de Guillera-

gues qu'ilpouvoit pourſuivre,

& demander ce qu'il luy plai

roit.Cette Audienceduraprés



230 MERCURE

d'une demie heure , pendant

laquelle fa Hauteffe parla une

feconde fois à M l'Ambaffa-

deur ; ce qui n'avoit jamais

efté fait par les Sultans , qui

fe font toûjours contentez

d'entendre lesAmbaſſadeurs,

fans leur répondre autrement

que par unfigne de teſte , en

leur faifant dire par leurs

Grands Vifirs , qu'ils font fa-

tisfaits de leurs complimens ,

& qu'ils répondront à la Let-

tre de leurs Maiftres M de

Guilleragues ayant eſté rame-

né de l'Audience , remonta

chevalhors du Serrail, & pour
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fatisfaire à la coûtume , il fe

rangeaauprés de la porte avec

tous ceux de fa fuite, pour en

voir fortir le Grand Vifir &

les autres Officiers , & défiler

les Janiffaires , aprés quoy il

fe retira gardantle mefme or

dre qu'il avoit tenu en arri-

vant. Cette Audience a eu

trois particularitez qui la di

ftinguent de toutes les au-

tres qui ont efté accordées

auparavant aux Ambaſſa-

deurs de France , le nombre

detrente Veſtes diftribuées à

fa Suite, neufperfonnes pour

lefuivre à l'Audience du
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GrandSeigneur, & l'honneur

que fit fa Hauteffe à M' de

Guilleragues de lay parlerjuf-

ques à deux fois. A peine s'é-

toit- il mis en chemin pourfe

retirer , que le Sultan fortit à

cheval par une porte de der

riere , pour aller fe divertir à

la chaffe. Il fortit encore le

lendemain , pour une autre,

chaffe à laquelle il avoit refo-

lu d'employer foixante jours,

quelque tempsfàcheux qu'il

euſt à craindre , cet exercice

n'eftant jamais plus agreable

à ce Prince , que lorfque le

froid eft grand , & que les

a
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pluyes , les neges , & les gla-

ces font terribles. En effet

les gens du Serrail affcurent,,

qu'encore qu'il ne fe foûtien-

ne & ne marche qu'avec pei-

ne il s'échauffe tellement

dés qu'il voit la nege, qu'on

ne peut jamais luy amenerun

cheval affez promptement.

Il part fans attendre perfonne

pour le fuivre , laiffant à fes

Officiers la liberté de l'aller

joindre où ils peuvent.

Le 23 de Decembre , M

l'Ambaffadeur rendit vifite

auMuphti ; il y'alla à cheval,,

precedé de fes Janiffaires ,

y
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Eftafiers , Valets de pied , &

Drogmans , & fuivy de fes

Officiers. Le Muphti , qui eſt

le Chefprincipal de la Reli-

gion Mahometane, luy fit de

tres-grandes honneſtetez , &

receut avec un profond ref

pect la Lettre de Sa Majefté

qu'il luy prefenta. Le Café &

le Sorbet furent apportez

avec les Eaux de fenteur ; &

aprés qu'ils fe furent entrete-

nus quelque temps de chofes

generales , M' l'Ambaſſadeur

fe retira. Il trouva ceMuphti

tres mal logé, plus mal meu-

blé,& encoreplus malfervy
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par dix ou douze Valers qui

compofoienttoutfon Dome-

ftique. Il y a peut eftre plus

d'affectation dans cette fim-

plicité , que de bonne & ſin.

cere intention , pour fe con-

formerà la pauvreté que l'Al

coran ordonne à ceux de fa

forte , qui ne laiffent pas d'a-

voir des revenus ftables &

confiderables. On fait pour

la fubfiftan
ce

du Muphti , un

fond de deux mille Afpres par

jour, qui fontenviron foixan

te- cinq livres de noftre mon

noye ; & outre cela , il peut-

difpofer de quelques Benefi

Vij
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ces qui dépendent de certai

nes Moſquées Royales , & en

tirer le plus d'argent qu'illuy

eft poffible, fans craindre dé

tre accusé de corruption. Ila

une authorité ſi grande, quen

quand iljuge, ou qu'il decides

de quoy que ce foit, leGrand

Seigneur mefme ne s'y oppo.z

fe jamais. Le Sultan le con

fulte dans les affaires d'Eftatu

& ne bannit prefque jamais

un premier Vifir , ny n'ofte

un Bachade fonemployfous

pretexte de crime , ny n'en

treprend rien de confiderable

qu'il n'ait lafentence du Mu
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phiti , parce qu'il paroift qu'il

ya plus d'équité dans le ju-

gement d'unhomme de bien,

que dans le pouvoir abfolu du

Prince. On fait rarement

mourir le Muphti ; & quand

cela arrive , on le dégrade

avant l'execution. Lorsqu'il

s'agit de crimes énormes ou

de trahison , on le met dans

un Mörtier, qui eft toûjours

gardé pour cela à Conftanti-

nople , dans la Priſon des fept

Tours. Son corps y eft pilé &

batu , jufqu'à ce que les os

& fa chair foient réduits en

bouillie.
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M' de Guilleragues vitauff

le Capitan Pacha, Gendre du

Grand Seigneur, & fit cetre

vifite incognito , ayant remis

à le voir publiquement en

Ceremonie, lorfque ce Pacha

feroit de retour à Conftanti-

nople, où ilexerce particulie-

rement fa Jurifdiction fur tou-

re l'Armée Navale. Le mois

deJanviereftantvenu, ilvou-

lut prendre fon Audience de

Congé du Grand Vifir ; mais

desaffaires importantesà l'E-

tat, obligerent ce Miniſtre de

faireun voyage de dix jours

pourfe redre auprés du Grand
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C

e

Seigneur, qui eftoit à la Chaf-

fe, à moitié chemin de Con-

ftantinople & d'Andrinopl
e.

Quelques jours aprés qu'il fut

revenu de ce voyage , M

Ambafladeu
rluy fit deman

der cette Audienc
e

, qui luy

fut accordée pour le 29. de ce

mefme mois , avec autant de

pompe , d'éclat & de diftin-

tion qu'il l'avoit euë la pre-

miere fois , fans qu'il l'euft

follicitée. En effet , commeil

n'avoit pas crû que l'on y

deuft obferver la mefme re-

gularité que l'on avoit fait

dans la premiere, il avoit déja
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renvoyé les livrées & fes ha-

bits les plus magnifiques à

Conftantinople , fe conten.

tant d'allerà l'Audience veftu

d'une fortbelle Vefte fourrée:

de Marte Zibeline, feul à che

val , & fuivy à pied de fes

principaux Domestiques, vé

tus auffi de longues Veſtes,

fans Valers de pied. Cepen-

dant le 28. Janvier , le fieur

Fontaine fon Drogman , vint

luy dire , que le Grand Vilir

avoit refolu de luy donner

encore trente Veſtes , pour

huy & pour la Suite, & de luy

envoyer trente chevaux de

fon:



GALANT. 241

fon Ecurie pour fa marche.

Cette difpofition qu'il n'at-

tendoit pas l'obligea depren

dre d'autres melures. Il fit

appeller tous les François qui

fe trouverent à Andrinople,

pourrendre fon Cortege plus

nombreux , & pouravoirplus

de Perfonnes dignes de rece

voir l'honneur de la Vefte.

Il fit auffi revétir douze Grecs

qu'il avoità fon fervice , d'ha

bits à leur mode , afin qu'ils

environnaffent fon Cheval,

& que leurs Robes à la Gre

querépondiffentà l'Habitlóg

qu'il devoit porter, Les tren-

*Juin 1685.
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au

te Chevaux envoyez par le

Vizir , arriverent avec plu-

fieurs Officiers qui conduifi

rent M l'Ambaffadeur

Serrail de ce Miniftre. On le

conduifit d'abord dans la

Salle où l'on donne les Au-

diences de cerémonie au

Muphti mefme , & au Fa

vory du Grand Seigneur, & à

peine y eut-ilefté affis un de

my quart d'heure , qu'on le

vint prendre pour le mener

dansune tres belle Chambre,

differente de celle où il avoit

efté receu la premiere , fois.

Elle eftoit magnifiquement
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ornée. L'entrée n'y eft per-

mile qu'à fort peu de Turcs,

& on affeure qu'aucun Chré-

tien n'y eſtoit jamais entré.

Ml'Ambaffadeur s'y affit

d'abord fur le Tabouret

qu'on luy avoit préparé fur le

Sofa , & qui eftoit pofé fur la

Natte, comme celuy du Vi-

zir. Ce Miniftre eftant en-

tré un moment aprés , M' de

Guilleragues fe leva pour
le

faluer , demeurant fur le So-

fan & Fun & l'autre s'affic

dans lemefmetemps. L'Au.

dience qui dura prés d'une

heure,finit par les Régales du

X ij
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Café , du Sorbet, des Eaux,

deSenteur , & du Parfum. Le

Grand Vizirremarquant que

M' l'Ambaffadeur avoit quel-

que répugnance pour le Café

qu'on luy prefentoit , parce

qu'il eftoit ambré , comman-

da qu'on en apportaft fans

ambre, & attendit à prendre

le fien qu'on luy en euſt ſer-

vyd'autre. Il luy donnaavec

beaucoup de refpect la ré-

ponſe du Grand Seigneurà

Sa Majesté.Elle eftoit dans un

gran Sachet de Brocard tres-,

riche, & cacheté d'une Bulle

d'or. M' de Guilleragues la
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receut avec le mefme ref

pect , ainfi que la Lettre

que ce Miniftre écrivoit à

Sa Majefté. Enfuite l'on di

ftribua les trente Veftes.

M l'Ambaffadeurif
e

leva

un peu aprés , & fe retira

comblé d'honneurs plus

qu'aucun Ambaffadeur qui

euft jamais efté à la Porte.

Le Sieur Fontaine portoit pu-

bliquement devant luy la

Lettre de Sa Hauteffe , qu'il

luy avoit remife. Enfin par

an furcroift de faveur , le

Grand Vizir ordonna qu'on

luy fournit vingt Chevaux,

X iij
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&vingt Chariots pourfon res

争
tour , quoy que la coûtume

foit que les Ambaffadeu
rs re-

tournent à Conftantino
ple

à

leurs dépens. On cut de la

peine à trouver ce nombre de

Chariots,parce qu'ils eftoient

prefque tous employez à la

fuite du Grand Seigneur , qui

continuoit à prendre le diver-

tiffement dela Chaffe. Ainfi

M'
l'Ambaffade

ur
ne put par-

tir d'Andrinopl
e
que le 26.

Fevrier. Il trouva les chemins

affez beauxpour la Saiſon , &

arriva le 22. à Conft
antinople

,

ayant pour fa Perfonne un
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La

Carroffe richement garny , &

fufpendu à la Polonnoife,

dont le Grand Vizir luy avoit

fait prefent. Il defcendit de

Carroffe aufond du Port , où

M' l'Archevêque deCyfique,

Vicaire Patriarchal,l'attendoit

avec les Marchands François

& Venitiens , &plufieurs au-

tres Perfonnes affectionnées à

la France. Il entra en mefme

temps dans un Caïque qu'on

luy tenoit preft , & qui fut

fuivy d'un grand nombre

d'autres. En paffant devant

Galata, il fut falué de l'Artille-

rie & de la Moufqueterie d'un

X iiij
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Vaiffeau de deux Barques,

& d'une Tartane de Marſeil

le, & à fon débarquement à

Tophana , il trouvaun Che-

val du Vaivode de Galata,

qui le porta juſques au Palais

de France , où il fut receu de

Madame l'Ambaffadrice' , &

de Mademoiſelle de Guille-

ragues fa Fille , avec une joye

extréme de le revoir aprés

une fi longue féparation;

mais cette joye mêlée de cel-

le de le voir fortir avec tant

de gloire d'une Affaire fi fa-

meuſe avant & durant le

cours de fon Ambaffade, fur



GALANT. 249.

de tres-peu de durée. Cinq

jours aprés il fut attaqué d'u

ne Apoplexie , dont il mou

rut les . de Mars , aprés avoir

receu tous fes Sacremens , &

donné les plus fortes mar-

ques d'une parfaite réfigna-

tion à la volonté de Dieu.

On peut dire fans exagerer,

qu'il a efté regreté de toute la

Ville de
Conftantinople. Ou

tre les Grecs, les Arméniens,

& les Juifs mefme , les Turcs,

depuis les principaux juf

qu'aux moindres , ont donné

des témoignages
publics de

la part qu'ils prenoient à cet-

I
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te perte.LeCapitan Pachaen

voya s'informerplufieurs fois

de fa fanté pendant qu'il étoit

'malade , & dit en prefence de

beaucoupde monde, qu'il n'a-

voit point connu de Chrétien

qui meritaft plus d'eftre efti

mé & chery. Le Caimacan,le

Frere du Grand Vizir Copro-

li , & les plus confiderables

Officiers de Conftantinople
,

n'ont point caché l'affliction

qu'ils en reffentoient , & le

Grand Vizir n'en eut pas plû-

toft appris la nouvelle parun

Courier que le Caimacanluy

dépefcha , que pour témoi
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gner combien il eftimoit fa

mémoire , il en dépefcha auf-

fi-toft un autre au Caimacan,

avec ordre de faire faire fon

compliment de condoleanc
e

àMadame l'Ambaffadr
ice

, &

de l'affeurer que fon inten-

tion eftoit que les choſes de-

meuraffent fous fon autorité,

dans le mefme état où M de

Guillerague
s
les avoit laiffées

lors qu'il eftoit party d'An-

drinople. Il la fit prier en

mefine temps d'envoyer au

plûtoft la Lettre de Sa Hau

teffe à Sa majesté. Ce Mini-

ſtre ordonna de plus au Cai-
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macan de faire en forte qu
que

Madame l'Ambaffadrice , &

tous les François fuffent en-

core dans une plus grande

confideration, s'il fepouvoit,

que pendant la vie de M

l'Ambaffadeur. Le Caima

can qui appella le Sieur Fon-

taine fi toft que cet ordrefut

venu , pour l'envoyer affeu-

rer Madame l'Ambaffadrice

des intentions du Grand Vi-

zir , luy recommanda auffi

fur toutes chofes , de luy don-

ner avis de tous les befoins

qu'elle pourroit avoir pource

qui la touche en particulier,
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&pour le bien du Commer,

ce , & la feureté des interefts

de l'Empereur de France

dans les Etats du Grand Sei-

gneur fon Mailtre , ce qui

fait connoiftre la haute ré

putation que M' de Guille-

ragues s'eltoit acquife à la

Porte.

Le Roy a nommé M' Gi

rardin , qui a efté Lieutenant

Civil,pour aller remplir fa Pla-

ceà Conftantinople. C'eſt un

Homme qui a la prudence,

l'efprit , & la fermeté qui font

néceffaires pour bien foûte-

nirunpareil employ. Ilaefté
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déja en Turquie , & c'eſt un

avantage pour luy , puis qu'il

connoit le Pays , & la langue

Turque.

Je vous envoye une nou-

velle Medaille de l'Empereur,

quia eftéfrapée aprés la levée

du Siege de Vienne . Ces pa-

roles CÆSAR SARMATA

REX , &c. font gravées fur

l'épaiffeur du rebord .

L'Ouverture de l'Affem-

blée Generale du Clergé de

France , fe fit à Saint Germain

en Laye le 4. de ce mois, dans

l'Eglife des Recolets , par une-

Meffe du Saint Efprit. M
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l'Archevefque de Paris officia

en habits Pontificaux ; &M

l'Evefque d'Amiens preſcha

fur le fujet de cette Affem-

blée. Ceux qui la compofent

font:oqmidis

PROVINCE DE PARIS.

M. l'Archevefque.

M. l'Evefque de Chartres.

MIS les Abbez Cheron & de

Lufancy.

SENS.

M.l'Archevefque de Sens.

M. l'Evefque de Troye.

Miles Abbez de Chavigny

& Pecquot.
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ARLES.

M. le Coadjuteur d'Arles.

M. l'Evefque de Saint Paul

Trois-Chateau.

Mrs les Abbez Roubaut & de

Vintimille.

TOULOUSE.

M. l'Archevelque de Tou-

loufe.

M. l'Evefque de S. Papoul.

MS les Abbez Rouffeau &

de Gives.

ALBY.

M. l'Archevefque d'Alby.

M. l'Evefque de Mande

M's les Abbez Hennequin

& Langlois.
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BOURGES.

M. l'Archevefque de Bour-

ges.

M. l'Evefque de Tulles.

M's les Abbez du Favoit , de:

Serocourt , & Phelippeaux,,

Agent.

RoüEN.

M. le Coadjuteur de Rouen..

M. l'Evefque de Lifieux.

M's les Abbez de Grancey

& de Champigny.

BORDEAUX.

M.d'Archevelque de Bor

deaux.

M. l'Evefque de Condomi

Juin 1685 Σ
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rs

M's les Abbez de Vaillac &

d'Aubigny. "

SAUCH.н.

M. l'Archevefque d'Auch.

M. l'Evefque de l'Eſcar. **

Ms les Abbez de Pibrac &

de Poudenx.

VIENNE.

M. l'Evefqye du Vivier.

M. l'Evefque de Valence.

M's les Abbez le Camus, Bla

che, & de Villars, Agent.

REIMS.

M. l'Evefque d'Amiens.

M. l'Evefque de Boulogne.

-M" les Abbez de Sillery, de
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Beuvron&Deſmarets , an

cien
Agent.yaniduA.D

TOURS.

M. l'Evefque de Quimper.

M. l'Evefque du Mans. M

M'sdes AbbezAmelor & Ro

rs

bert. washood ob

AIX.

M. l'Evefque d'Apt.

M. l'Evefque de Sifteron.

Ms les Abbez de Fourbin &

de
Vallavoir.

NARBONN E.

M. l'Evefque de Lodeve.

M. l'Evefque de Carcaffonne.

Ms les Abbez de Caftres, de

l'Augnac, & de Befons, an

Y ij
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cien Agent.

LYON

M. l'Evefque de Chalons.

M. l'Evefque de Mâcon

M's les Abbez de Chalmafel

&
Brochondri

aɔ

AMBRUNED
A

M. l'Evefque de Digne.

M. l'Evefque de Vence.

rs

M's les Abbez Drubec & de

Ratabon,

M' l'Archevefque de Paris

prefide à cette Affemblée ,

qui a M's les Abbez Defma-

refts ancien Agent,& Cheron

pour Promoteurs , &M les

Abbez de Beſons ancien A-

;
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gent, & Hennequin pour Se

cretaires. Deux jours aprés

M" les Prelats & Deputez le

rendirent à Verfailles à l'Aud

dience du Roy , à laquelle ils

furentconduits par MileMar

quis deBlainville,Grand Maî

tre des Ceremonies. M'l'Ar-

chevefque de Paris harangua

le Roy , & luy prefenta les

Deputez; aprés quoy ils eu-

rent audience de Monfei.

gneur le Dauphin , & de Ma-

dame la Dauphine. Le 1. du

mefme mois, M. le Pelletier

Controlleur general des Fi-

nances,&M. BoucheratCon
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feiller d'Eftat , s'eftant rendus

àfaintGermain à leurAffem-

blée , avec M. le Marquis de

Seignelay , y furent receusen

qualité de Commiffaires du

Roy. M. Boucherat porta la

parole , & leur prefenta une

Lettre de Sa Majefté, dont il

leur expliqua les intentions.

Ils y retournerent le 14. &M.

l'Archevelque de Paris, com-

mePreſident de l'Affemblée,

leur dit que le Clergé avoit

accordé tout d'une voix la

fomme de trois millions au

Roy, en forme de don gra

quit.
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Le Jeudy 7. de ce mois, ce

Prelat receut l'Abjuration du

Fils de M. de Fontaine Veille

de Coignée , dans la Chapel-

le du Roy , à faint Germain.

Cejeune Gentilhomme , âgé

feulement de vingt ans , eft

d'une des plus anciennes Fa-

milles de la Province du Mai-

ne, & Neveu de M's les Mar-

quis de Coignée , de Thou ,

& de Thouars. Sa Profeffion

de Foy fut d'autant plus fo-

lennelle , qu'il la fit devant

tout le Clergé affemblé en ce

lieu-là pour les affaires de l'E-

glife,commeje viens de vous
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le marque
r. M l'Arch

evel

que ayant embraff
é
ce nou-

veau Conver
ty , avec degran-

des marque
s de joye de ce

qu'il avoit renoncé à fes er-

reurs ,

7

Mr les autres Prelats

firent tous la mefme chofe.

On parla de cette converfion

au Roy , & ce Monarque té-

moigna beaucoup de fatisfa.

Єtion , d'apprendre qu'elle

s'eftoit faite par les foins de

M. des Chefnes , Lieutenant

general desEaux & Forefts du

Bailliage d'Alençon . Sa Ma

jeftéloua fortfon zele, fe fou

venant que le mefme M. des

Chefnes
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Chefnes luy avoit prefenté le

dernier mois M. Larpent, мi-

niftre converty de la Ville de

Séez.

M. l'Evefque de S. Brieu ,

continuant avec fa vigilance

ordinaire à procurer le falut

de ceux de ſonDioceſe , en-

tre autres abjurations qu'il a

fait faire depuis peu detemps,

areceu celle de Mademoiſel

le de Breilmeneu , de forte

qu'il ne reste plus que quatre

Familles de la Religion Pre-

tendue Reforméedanstour le

Dioceſe de S. Brieu, du grand

nombre qu'il y en avoit lorf-

Juin1685
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que ce Prelat en prit poffef

fiongngis

Le 30 du dernier mois ,Ma

damel'Abeffe de Farmonftier

en Brie , mourut fort regretée

de toute la Communauté. El

le s'appelloit Marie Conftan-

ce du Blé ; & eftoit Fille de

MeffireJacques du Blé, Mar-

quis d'Huxelles , & Baron de

Cormatin en Bourgogne ,

Lieutenant general des Ar-

mées du Roy, Gouverneur&

Bailly de Châlons fur Saone,

& de Dame Claude Pheli

peaux la Vrilliere, LaMaiſon

du Blé dont elle fortoit , eft
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une des premieres & des plus

anciennes de Bourgogne.

Madame l'Abbeffe de Far .

monftier dontje vous parle,

avoit l'efprit élevé & fort pé,

netrant , & faifoit paroiſtre

une extréme vivacité dans

toutes les affaires qu'elle trai-

toit. Auffin'a t- elle jamais ba

→ lancé fur les réponfes qu'elle

avoit à faire , quelquematiere

qu'on ait pû luy propofer. El-

le y fatisfaifoit dans le mefme

temps, auffifagement &aufli

folidement que fielle en avoit

fait fon étude particuliere. El-

le entendoit parfaitement la

Zij
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langue Latine ; & lors qu'elle

parloit à fa Communauté ,

Tordre , la facilité& la netteté

d'expreffion qui accompa

gnoient fes difcours , les Paf-

fages des Peres qu'elle citoit

àpropos ,&la grace naturelle

qu'elle avoit à prononcer ce

qu'elle difoit , prévenoient fi

bien les efprits en la faveur ,

qu'on ne fe laffoit jamais de

l'entendre. Dansfesmomens

de loifir , elle préferoit la lec-

ture à toutes chofes , & pre-

noit un extréme plaifir à fe

remplir l'efprit des veritez , &

des maximes les plus faintes
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de noſtre Religion. Elle en

parloit fçavamment , & avec

beaucoup de piété , car elle

vouloit que le cœur en fuft

remply , ainfi que l'efprit.

C'est pourquoy on luy a fou

vent entendu dire , que l'on

parloit aifément des chofes

faintes , mais qu'on ne les ré

duifoit pas également enpra-

tique , & que cependant l'un

fans l'autre n'eftoit d'aucune

utilité pour
le Salut. Les ac

tions & les paroles édifiantes

qui ont précedé fa mort, ont

accompagné
fes derniers mo

mens. Elle a préveu en quel

Z iij
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quefaçon le changement qui

devoir le faire en elle , & elle

s'y eft preparée pendant quel

ques mois , par tous les exer-

cices de penitence qu'elle

pouvoit pratiquer. La mort

d'un fage Directeur , en qui

elle avoit misfon entiere con-

fiance depuis un fort grand

nombre d'années , fut unpré-

fage quiluy fit connoître que

le temps de la fienne s'appro-

choit, Elle n'avoit pas encore

effuyé fes larmes pour une

perte qui luy eftoit fi fenfible,

lors qu'ellefut attaquée de la

maladie dont elle eft morte.
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Sa patience n'y a pas moins

éclaté que fa refignation &

fonamour pourfon Createur,

Elle prenoit elle-mefme foin

de confolertoutes les perfon-

nes qui l'affiftoient , & qui

s'affligeoient de l'extrémité

oùfon mall'avoit réduite. El-

le demandoi
t des Cantiques

de joyepour fon heureuſe dé-

livrance de la priſon de ce

monde,& prioit les Religieu

fes de moderer leur douleur

par l'efperance qu'elle a toû-

jours témoigné avoir , que

celuy qui l'avoit fait naiftre

dans l'Eglife , luy donneroit

Z iiij
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entrée dans la Gloire

fembloit que Dieu l'euft des

ftinée à un travail prefque

fans relâche , puis qu'à pei

ne avoit elle commencé

àgoûter quelque repos

dans fa premiere Maifon def

Saint Menou , qu'il l'en re-

tira pour la faire entrer dans

celle de Farmonftier , où elle

a fort peujouy de l'état tran-

quille qu'elle s'y eftoit acquis.

Madame de Beringhen fa

Niece , qui eftoit Religieufe

dans cette Abbaye, luy a fuc-

cedé , par la Nomination du

Roy. Elle eſt Fille d'Henry ,

1
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1 Comte de Beringhen , pre-

mier Ecuyer de Sa Majefté ,

Chevalier de fes Ordres

& Gouverneur des Citadel

les de Marſeille ; & de Dame

Anne du Blé d'Huxelles,fœur

de la defunte Abbeffe.

Il arrive de temps entemps

des chofes fi extraordinaires,

qu'il eft difficile de ne pas

croire qu'elles le font par des

infpirations fecretés , dont

nous tâcherions inutilement

de pénetrer le myftere. Telle

eft l'action d'une jeune per

fonne de dix - fept ans , Fille

de M. Olivier , Intendant du
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grand Prieur de Saint Jean ,

qui a caufé un étonnement

inconcevable à toute la Ville

de Toulouſe , où s'eft paffé

ce que je vay vous en dire.

On l'a toujours veue dans

de fort grandes pratiques de

devotion ; & comme elle

avoit fouvent entendu pref

cher contre les Femmes qui

n'ont pas foin de cacher leur

gorge, elle refolut de fe met

tre hors d'eftat de montrer

jamais la fienne. Elle appref

ta deux compreffes trempées

dans du vin , du fucre , & de

l'huile ; & avec un rafoir don't

t

K
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elle s'eftoit munie , elle fe

coupa le cofté gauche du

fein jufqu'à la poitrine. Pen-

dant qu'elle s'appliquoit l'u

ne des compreffes , fa Mere

l'appella pour quelque foin

domeftique. Elle fortit de fa

chambre , & aprés s'eftre ac-

quittée des commiffions qu'

on luy donna , elle retourna

au mefme lieu ; & toujours

également ferme dans fa re-

folution , elle porta le rafoir

fur le cofté droit qui luy re-

ftoit à couper. Elle fe fervit

de l'autre compreffe ; mais

elle ne put fi bien l'appli
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quer , qu'on ne s'apperceuſt

du fang qui couloit. Sa Mere

effrayée , envoya chercher

M. la Piriere , Chirurgien Ju

ré de la Ville , pour la panfer,

& l'on eut beaucoup
beaucoup de pei

ne à obtenir d'elle , qu'elle

laiffaft voir le mal qu'elle s'é

toit fait, Ce que je vous dis

eft arrivé le Jeudy 31. de May.

On pourroit croire qu'il y au-

roit eu de l'égarement d'ef

prit ; mais on affeure que

cette jeune Perfonne a tou

jours efté dans fon bon fens.

Elle a protefté que cette fan-

glante operation neluy avoit
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caufé aucune douleur , &
2

qu'elle s'y eftoit reſoluë par

le motif que je vous ay dit,

J'ay veu une Lettre du 6. de

ce mois , qui porte qu'elle

n'avoit point de fiévre

que fa vie ne couroit aucun

danger.

&

L'abondance des matieres

qui remplifſoient ma Lettre

le dernier mois , fut caufe que

je ne vous parlay point des

Ambaffadeurs de Mofcovie.

J'ay accoutumé de traiter ces

fortes d'articles fi à fonds

que vous jugez bien
que la

place me manquoit , pour
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mettre dans une mefmeLet:

tre tant de choſes confidera-

bles par elles-mefmes , & par

le grand nombre de circon-

Atances qui les accompa-

gnent. Avant que de vous

rien dire de l'Entrée de ces

Ambaffadeurs à Paris , vous

voulez bien que je vous fal-

fe obferver , que les Mofco-

vites n'enfontjamais partirde

chez eux,que pour aller en di-

verfesCours en la mefme qua-

lité;parce qu'eftant deffrayez,

& leur équipage voituré dans

tous les lieux où ils vont en

Ambaſſade, tout leur voyage
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ne leur coute rien , ny pour

aller , ny pour revenir. Les

chofes fe font paffées autre-

ment , pour ce qui regarde

ces derniers Ambaffadeurs,

Commeil s'agiffoit de les en-

voyer à un Monarque , qu'

admirent ceux mefme qui

font jaloux de fa gloire , les

Czars ont voulu qu'ils vinf-

fent tout droit en France,

fans faire la fonction d'Am-

baffadeurs dans aucune autre

Cour , & qu'ils retournaſſent

à Mofcou de la mefme ma-

niere , pour faire connoiftre

qu'ils en eftoient partis ex-

་

"
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prés pour venir en France , &

qu'ils n'avoient rien à voir

aprés avoir veu le Roy. On

lesa mefme preffez de partir,

avec des ordres de neſe point

arrefter dans leur voyage. La

jeuneffe des deux Czars , l'in-

firmité de l'aifné , & les fedi-

tions de cet Empire à peine

appaifées , ont fait dire à quel

ques-uns , que cette Ambaf

fade eftoit moins glorieuſe

pour le Prince à qui elle s'a-

dreffoit , que fi la Moſcovie

eftoit gouvernée par un feul

Maiftre , qui fuft grand Poli-

tique & grand Conquerant,
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Ceux qui parlent de la forte,

ne connoiffent pas les Czars ;

& ce que je vais vous en di-

re , vous perfuadera aiſément

que la penetration de leur ef

prit, leur ayant fait concevoir

la grandeur & les admirables

qualitez du Roy, ils ont cru

ne pouvoir mieux faire que

de rechercher fon amitié

prefque auffi-toft qu'ils font:

montez fur le Trône. Quand

dans maLettre de Juillet 1682..

je vous parlay de la mort de

Theodore Alexouvits dernier .

Grand Duc , arrivée le 27.

Avril de la mefme année , je

A.a
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L

vous dis qu'on avoit choifi

le Prince Pierre Alexouvits ,

fon frere puilné du fecond lit,

qui n'avoit que dix ans , pour

luyfucceder , au prejudice de

Jean qui eftoit l'aifné , mais

que fes infirmitez rendoient

incapable du Gouvernement.

J'eftois alors mal informé de

fon âge , puifqu'il a prefente

ment feize ans , & le Prince

Jean dix - huit. Cependant

dans cette grande jeuneffe ,

ils ont déja fait voir par des

traits de politique , & d'ami-

tié fraternelle , qu'ils ont &

beaucoup de cet efprit necef
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faire pour regner , & beau-

coup de ces manieres quifont

Thonnefte homme,& qui en-

gagent les cours. Le dernier

Czar effant mort , & Pierre

fon frere puilné ayant eſté

choifi pour fon Succeffeur

des Sedicieux , qui n'ont nul

merite pour afpirer à unehau

te fortune , qui ne peuvent

s'établir felon l'ambition qui

les devore , que dans le de

fordre & dans le tumulte , &

qui fe mettent peu en peine

s'ilsrenverfent un Etat, pour-

veu qu'ils s'élevent , engage-

rent l'Armée à fe revolter,,

Aa ij
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fous pretexte qu'elle n'estoit

pas payée. Un de ces Sedi-

tieux voyant les Troupes fa-

tisfaites , plûtoft qu'il n'avoit

crû qu'elles deuffent l'eftre ,

ce qui l'empefchoit de profi-

ter des troubles qu'il avoitex-

citez , remua ſi bien , que par

le moyen de fa cabale , ilvint

à bout de faire nommer à

l'Empire le Prince Jean , aifné

des deux Czars qui regnent

prefentement. C'est un Prin-

cefort incommodé , & quia

la veuë tres baffe. Lesbrigues.

quifurentgrandes pour luy,

ayant éclaté tout d'un coup ,
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fon party fut le plus fort, par,

ce qu'on n'avoit pris aucune

précaution pour s'y oppoſer.

Les ambitieux crurent alors

qu'ils alloient devenir les

Maistres de l'Etat , & qu'il ne

leur manqueroit pour regner

que le nom de Souverains.

Cependantle cader desCzars,

déjapolitique,quoy que dans

un âge fort peu avancé , &

prévenu d'eftime & d'amitié

pour fon Frere , les trompa

tous. Il s'unit avec le Prince

Jeanfon aiſné, & luy dit qu'il

fouhaitoit regner avec luy,

Ce Prince charmé du merite

+
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& de l'amitié de fon Cader,

luy répondit qu'il vouloirque

fa pofterité regnaft , & le pria

d'accepterune Femme de fa

main, & le Commandement

de fes Armées, quand les oc-

cafions fe prefenteroient de

les faire agir pour fon ſervice.

Ce font ces deux Freres fil

unis , qui pénetrez de , la

Grandeur de Sa Majefté, ont

envoyé en France les Am-

baffadeurs , dont je vayvous

entretenir. Le Roy fçachant

qu'ils eftoient arrivez à Ham

bourg , & qu'ils devoient ve

nir débarquer à Calais,choiſit
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1

M'Torf, l'un des Gentilhom-

mes de fa Maiſon, pour les y

recevoir, parce qu'il s'eft toû

jours tres bien acquitté des

Commiffionsde cette nature,

& qu'il s'eftmefme diftingué

en beaucoup d'autres occa-

fions. On avoit envoyé avec

luy des Officiers pour les trai-

ter , & tout ce qui eftoit ne-

ceffaire pour les conduire.

Onapprit que le premierAm-

baffadeur fe nommoit Si-

meonJerafieuvitsAlmazovv,

qu'il commande l'une des

quatre Compagnies de No-

bleffe quifont à Mofcou , &
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quine marchent que lors que

le Czarva en campagne , &

qu'il eft un de ceux quipor

tent les plats fur la table de

cet Empereur ; non pas en

qualité de Maiftre d'Hoftel,

mais parce que les plus

grands Seigneurs de Mofco-

vie les portent fur la table de

leur Prince. Il aunFils qui a

épousé la Sœur de la Femme

de celuy des Czars qui eftma

rié. Le fecond Ambaffadeur

n'est pasVicechancelier.com

me on l'a crû , maisfon Em

ploy eft fort confiderable , &

c'eſt comme qui diroit icy

Chef
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"

Chef d'un Bureau, dont d'au

tres Bureaux dépendroient.

Ces Ambaffadeurs avoient

avec eux unhomme de beau-

coup de merite, & fort eſti

méen ce Pays-là. Les Czars

luy donnerent un Gouverne

mentdes plus importans, peu

de jours avant qu'ils euffent

nommé ces Ambaffadeurs

pour venir en France. Ce

nouveau Gouverneur l'ayant

appris , pria les Czars , ou de

lay permettre de demeurer quel.

que tempsfans aller à ce Gouver

nement , ou de le reprendre ,

de fouffrin qu'il accompagnaft les

Juin 1685.
Bb..
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avoient

Ambaffadeurs qu'ils envoyoient

à l'Empereur des François afin

qu'il púſt voir ce grandHomme

dont on publioit tant de merveil

les. Les Czars furent bien ai

fes de voir que leurs Sujets

pour le
Roy

la mel

me estime qu'ils avoient eux-

mefmes pour ce Monarque ;

& ilsluy permirent avecplai

fir d'accompagner leursAm-

baffadeurs. Le Gouverneur

de Smolenfco, l'une des plus

fortes Places qui appartien

nent aux Czars , entendant

continuellement parler de ce

que Sa Majestéfait de grand,
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envoya auffi fon Fils avec ces

mefmes Amballadeurs , afin

qu'il luy rapportaft fi tout ce

qu'on en difoit étoit veritable,

& il le chargea meſme de luy

aporterbeaucoup de Portraits

reffemblans de ce Monarque,

qu'il luy ordonna de faire fai

re. Ces Ambaffadeurs Extra-

ordinaires avoiet encore avec

eux quatre Secretaires, un In-

terprete Latin, fort confideré

desCzars , & nommé par ces

Princes , & une Suite fort

nombreuſe. Ils arriverent le

12. deMayà Saint Denys . Le

-16. M' de Bonneuil Introdų

Bb ij
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cteur des Ambaffadeurs , alla

les vifiter de la part du Roy ;

& lery M le Maréchal de

Humieres, & le mefme M

deBonneuil,allerent les pren-

dre dans les Caroffes de Sa

Majefté , & de Madame la.

Dauphine , & les amenerent

à Paris. Ces Caroffes eftoient.

fuivis de trois Caroffes de Mr

le Maréchal de Humieres , de

celuy de M de Bonneuil , &

deplufieurs autres pourla fui-.

te de ces Ambaffadeurs , qui

montoit environ à quatre-

vingt perfonnes. Il yen avoit

plufieurs à cheval , parmy lef
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quels fix Trompettes & un

Timbalier fe firent entendre.

Comme le Doge de la Re-

publique de Genes étoit alors›

à Paris , & qu'il y avoit mef

me tres- peu de jours qu'il

avoit eu Audience du Roy ,

cesAmbaffadeurs qui avoient

oiy parler de ce qui s'eftoic

paffé entre la France & cette

Republique , demanderent à

en eftre plus particulierement

inftruits , & loin de marquer

de l'étonnement de voir icy

un Doge de Genes , ils dirent

qu'ils n'en eftoient point furpris.

& qu'il faloit que le Roy fuft

Bb iij
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le plus grand Prince du monde ,

puifque les Czar's leurs Maistres

qui eftoient de fi puiffans Empe

reurs qui n'avoient jamais

recherché l'amitié d'aucun Sou

verain , demandoient la fienne :

& que file Roy & leurs Mai-

tres eftoient unis , ils pourroient

conquerir toutela Terre, L'envie

qu'ils avoient de paroistre de-

vantSaMajefté, & de mander

aux Czars qu'ils avoientvûce

Monarque , les obligea de

preffer leur Audience. Ils l'eu

rent le 22. deMay. M' le Ma

réchal de Humieres , accom

pagné de M de Bonneuil,
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avec les Caroffes du Roy &

de Madame la Dauphine ,

les alla prendre à l'Hoftel

des Ambaffadeurs extraordi-

naires , où ils eſtoient logez,

& nourris,& toujours accom

pagnez de M' Torf. Ils parti

rent dés le matin ; &aprés s'é-

tre repofez pendant quelque

temps , dans la Sale deſtinée

aux Ambaffadeurs qui vont

à Verfailles pour avoir Au

dience du Roy, ils allerent à

celle de Sa Majefté. Comme

ils furentreceus avecles hon-

neurs qu'on rendaux Ambaf-

fadeurs des Teftes couron

Bb iiij
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nées, les Compagnies des Re-

gimens des Gardes Françoi

les & Suiffes eftoient fous les

armes. Les Gardes de la Por-

te & les Archers du Grand

Prevolt, cftoient en haye dans

la Court ; les Cent Suiffes fur

l'Escalier , & les Gardes du

Corps auffi enhaye &fous les

armés dans leur Sale. M' le

Maréchal Duc de Duras, Ca-

pitaine des Gardes en quar-

fier , les receutà la porte , &

les conduifit jufques au pied

du Trônede Sa Majefté, où

aprés trois profondes reve-

rences,le premierde ces Ani-
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baffadeurs fit le difcours fui-

vant en langue Mofcovite. Je

vous l'envoye traduit littera-

lement.

P

Ar la grace de Dieu en la

Trinité glorieufe , les tres-

Sereniffimes & tres - puiffans

Grands Seigneurs , Czars &

Grands Ducs ,Joane Alexouvits

Peter Alexonvits de la gran

de , petite & blanche Ruffie,

Autocrateursde Mofcovie , Kio-

vie ,VVolod
imer & Nougorod,

Czars de Cafan, Czars d'Aftra

can , Czars de Siberie, Seigneurs:

de Plefcou , & Grands Ducs de
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de

Smolenfco, de Tuerski, d'Ingorie,

de Permie,de Beatra,de Bulgarie,

d'autres; Seigneurs & Grands

Ducs de Norogrod, du Pays-bas

Quernigou , de Befan , de Ro

ftof , de Feresbaf, de Beloferie,

d'Obdorie, Condines , de tou-

tes les partiesdu Nord, Domina

teurs , Seigneursdu Pays d' Irerie,

de Carthalinie Gronfine,

Czars; & de Cabardin, Terres

des Duchez de Circaffie, & de

Georgie , & de plufieurs autres

Seigneuries& Terres Orientales,

Occidentales & Septentrionales,

dont ils font heritiers de Pere en

Fils,poffeffeurs & Seigneurs ab

folus.
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Tres Sereniffime & tres-Puif

fant , grand Prince , Seigneur

LOUIS XIV de Bourbon ,

par la grace de Dieu Empereur

de France & de Navarre ,&

de plufieurs autres. Nos Mai

tres nous ont envoyez vers voftre

Royale Majefté , pour la falier

de leur part , & pour apprendre

l'état de fafanté.

Le Royayant alorsdemandé

des nouvelles de la fanté des

Czars , les Ambaffadeurs ré-

pondirent,Quand nousfommes

partis d'auprésde vos Freres, les

tres-Sereniffimes & tres puif-கு

fans Seigneurs Czars &Grands
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Ducs , Ils répeterent icy les

meſme titres , Nous les avons

laiffezen tres-parfaite fantédans

leurgrandeVille Royale de Mof-

covie

>

Ils ajoûterent , en preſen-

tant leur Lettre de créance,

& repetant de nouveau les

titres des Czars .

Les Sereniffimes tres puiſſans

grands Seigneurs Czars ,

grands DucsJoane & PeterA-

lex uvits nous ont envoyés vers

Vous , Sire , leur Frere , pour

prefenter ces Lettres d'amitié à

voftreRoyale Majefte.

Les tres-Sereniffimes¿ª très-
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les

tres-

puiſſans grands Seigneurs Czars

& grands Ducs nous ont com-

mandé de dire à leur Frere , par

la grace de Dieu Empereur de

France & de Navarre , que.

Ancestres des tres-grands

puiffans Czars , nos Seigneurs

nos Maiftres , ont toujours eu

pour votre Royale Majefté une

amitié fraternelle , un amour de

charité , une aimable corref&

pondance , comme il aparu mef-

me en laperfonne de Michaëlo-

vuits , d'heureuſe d'eternelle

memoire , Czar & grand Duc

de la grande , petite & blanche

Ruffie & Pere des tres puiffans
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Seigneurs Czars de Mofco-

vie , lequel a toujours confervé

pour veftre Royale Majesté une

amitié fraternelle un amour

de charité , par les amiables cor-

reſpondances qu'il a enës avet

Elle pendant tout let tout le temps qu'il a

(t)

vécu aprés qu'Alexis Mi-

chaëlovvits Souverain de la

&

grande , petite blanche Ruffie,

Peredesgrands& puiffans Czars

de Mofcovie,futpaffé duRoyau-

me de la Terre en celuy du Ciel,

Theodore Alexovvits , frere des

tres-puffans Czarsde Mofcovie,

eftant pour lors affis glorieufement

fur le Trône du Royaume des

1
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Roxolans, & ayant fuccedé à la

Souveraineté de la grande , pe-

tite & blanche Ruffie, aprés que

cent quatre- vingts-neuf ans fe

furent écoulezfans que les Czars

Les Prédeceffeurs euffent envoyé

en France , falua Voftre Royale

Majefté par Opifer, Pierre Pe

techin fes Ambaffadeurs

Eftienne Polchorum fon Vice

Chancelier, luyfit connoiftre&

fon élevation fur le Trône de fes

Peres , la gloire de fon Régne ,

le defire l'inclination qu'il avoit

de vivre avec Elle en tres parfai-

te intelligence. Mais Dieu tour-

puiffant , Modérateur de toutes
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chofes , qui fait régner les Rois,

& qui par le repos eternel defa

volonté fouveraine conferve les

Monarchies , ayant enlevé du

Trône de la Terre pour celuy du

Ciel le tres-puiffant Czar Theo-

dore Alexouvits , fit parfa grace

Toute puiffante&finguliere , que

Jean Alexouvits & Pierre Ale

xouvits fes freres , furent éle-

vez enfaplace fur le Trône du

-glorieux Royaume des Roxolans,

prenant enfemble le Sceptre de la

grande , petite blanche Ruffie,

&poffedant d'un commun accord

les grandes Dominations qu'ils

ont heritées de leur Pere & de
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عونلا

leurs Ayeux dans l'Orient , l'Oc--

cident le Septentrion. Et de

pas aprés la mort du tres-puiffant

Prince Theodore Alexouvits

d'heureufe erernelle memoire, -

*

frere des Czars, ils ont envoyé

derechefleurs Ambaffadeurs vers -

voftre Royale Majefte, pourluy

prefenterdes Lettres de learpart,,

par lesquelles extrautres chofes

zis la follicitoient à une plusferme

&
plus inviolable focieté tou

chant les a
les affaires de l'une &

L'autreCouronne; & voftre Roya

le Majefté prit dès- lors refolution

de leur envoyer des Ambaſſa--

deurs.

Juin 16855
acc

de
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標

les

Les tres puiffans Seigneurs &

grands Ducs Jean Alexouvits ,

Pierre Alexouvits , Princes

fouverains de la grande , petite

blanche Ruffie , voulant con

tinuer avec voftre Royale Ma

jefté l'amitié fraternelle

correfpondances que les Czars

leurs Prédeceffeurs avoient folli

cité& fouhaitéd'obtenirparleurs

Ambaſſadeurs , nous ont envoyez

en cette qualité vers voftreRoya

le Majefte Frere, pour l'af-

feurer de leur parfaite fanté, de

la gloire deleurRégne , de la joye

qu'ils ont d'apprendre l'estat de la

Tienne , la force de fes Armes,

60
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*

tes fuccez furprenans de fes glo-

rieufes entrepriſes , & pour luy

faire connoiftre l'inclination ex-

trême que les Czars ont de vivre

avec Elle en bonne parfaite

intelligence enfin pour luy

propofer des affaires qui faffent

croistre de plus en plus l'amitié

fraternelle labonne intelligen

ce entre les Czars nos Maiftres

voftre Royale Majefté. Elle

aura donclabonté, s'il luyplaift,

d'entreravec nous en conference,

r de nous donner des Commif

faires , pour traiter avec eux des

affaires pour lefquelles nous fom-

mesenvoyez, & pour en porter
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la réponſe auxCzars nos Maî

tres & nos Seigneurstaan49 65 6

Aprés ce difcours , cét

Ambaffadeur fit apporter des

Prefens par plus de cinquan

te perfonnes de fa fuite. Ils

confiftoienten plufieurs pies

ces de riches Ecofes & dera

res Fourrures , un Sabre gar-

ny de pierreries , uné Marte

Zibeline vivante , & un Oy-

feau de proye qui vole fur

l'Aigle. L'Audience eſtant

-finie , ces Ambaffadeurs fu-

rent traitez magnifique
ment

avec toute leur fuite par les

Officiersde SaMajesté , &re
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conduits à Paris avec les mê-

mes ceremonies .

Le premier de Juin , ils fe

rendirent à Versailles à l'ap

partement de M' Colbert de

Croify. Ce Miniftre les re-

ceut dans fon Cabinet , & il

eutavec eux une longueCon-

ference fur le fujet de leur

Ambaffade . Vous fçavez que

de fecret eft impenetr
able en

France; mais quandmais quand il y au

roit quelque facilité à le dé

-couvrir, ce n'eft point à moy

d'entrer dans les mysteres

d'Etat , & moins encore d'en

parler. Je ne fçaurois pour
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tant m'empefcher de vous di

re pour la gloire du Roy, qu'il

paroift en cette occafion, que

ce Prince ayantdonnéla Paix

à l'Europe , ne veut rien faire

qui puiffe enalterer le repos

& que tous les
avantages qu'

on luy pourroit propofer , fe-

roient incapables de l'ébran

ler là deffus. Ces Ambaffa

deurs

,

demanderentm

grande inftance , queSaMa-

jefté nommaſt un Ambaffa-

deur , ou du moins un En

voyé, afin que leurs Maiftres

eaffent le plaifir d'avoir à leur

Cour un Miniftres d'un efi

d
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grand Monarque. Cette de-

mande fait voir que le Roy

n'y en avoit point dans le

temps que les jaloux de fa

gloire avoient leurs raifons

pour le publier. Le mefme

jour que ces Ambaſſadeurs

eurent audience de M' de

Croiffy , on leur fit voir les

Eaux , les Jardins , & les Ap

partemens du Château de

Verfailles. Rien ne fe peur

ajoûter aux termes dont ils

fe fervirent pour témoigner

leur étonnement , il y en cut

on

ne
mefme de fi forts ,

les peut rapporter icy. Ils di
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rent entre autres choſes, que

ceux qui avoient l'avantage

d'y entrer , eftoient bien hen-

reux . M'Torfles voyant em-

baraffez à retenir tant de cho-

fes , dont ils vouloient faire le

recit lorsqu'ils feroient retour-

nez en Moſcovie, leur fitpre-

fent des Estampes de toutes

lesMailons Royales. Ilsontvu

icy la plus grande partie de

tout ce qu'il y a de curieux.

Je ferois trop long fi je vous

rapportois tout ce qu'ils ont

dit fur chaque chofe. Je fuis

fort fouvent entré dâns des

détails de tette nature , tou-

4

T

chant
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"

chant les Ambaffadeurs de

plufieurs Nations éloignées ;

& tout ce que chacun d'eux

a dit,a tant de rapport, qu'il

n'eft pas néceffaire de le re.

peter. Ceux-cy ont fur tout

admiré l'Exercice qu'ils ont

veufaire aux Moufquetaires ,

& ont dit , qu'ilfembloit qu'un

meſme reffort les faifoit agir

tous dans le mefme inftant , tant

leurs mouvemens avoient de juz

fteffe.L'Opera leur a aufficau

fe beaucoup de furpriſe ; &

à peine a-t-on pû leur perfua-

der qu'il n'y avoit point d'en-

chantement. Le 3 de cemois,

Juin 1685.
Dd
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ils eurent leur Audience de

བ ༤ ས་

Congé du Roy, avec les mef

mes ceremonies qui avoient

eftéobfervéesà leur premiere

Audience. Le io. M' de Bon-

neuil porta à chacun

de la part de ce Monarque ,

les prefens qui fuivent.

à chacun d'eux ,

Une Boete à Portrait du

Roy, enrichie de diamans.

Une Tenture de Tapifle

rie des Gobelins , rehauffée

dor.

Une Pendule à repetition,

Une Horloge à Boëte d'or,

Une Montre à Boete d'or,

Un Fufil à double.canon,

1 .
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orné de reliefs , & d'orde rap-

port.

Une paire de Pistolets

de mefme , le tout fort beau

3 & fort riche. Les Gens de

leurfuite eurent des Médail

les d'or & d'argent du Roy.

27 Le fecond Ambaffadeur

ayant receu le Portrait de

Sa Majefté , l'attacha à fon

Bonnet, & dit qu'il le porteroit

toutefavie, & ordonneroit àfa

Femme,à fes Enfans mef-

meàtoutefapofterite, deleporter

apréslugs

ນ

isLe&Gouverneur de Place

donr je vous aya pardėj zifut

Ddij
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auffi honoré d'un Portrait du

Royenrichy de Diamans , ce

qui luy fit demander, fice n'é-

toit pas affez qu'il euft eu le plai

fir de voir ce Monarque,fans qu'il

L'accablaft encoredefes bien faits.

Ils partirent le lendemain,

toûjours défrayez aux dépens

du Roy , & accompagnez

par M Torf, pour aller s'em-

barquer à Dunquerque , &

paffer en Hollande , le Com-

merce qui eft entre les Hol

landois , & les Sujets de leurs

Maiftres leur donnantlieu de

trouverfacilement des Vail

feaux pourles conduire chez

La

"
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eux. Ils ont efté receus par

toutoù ils ont paffé avec les

honneurs deus à leur cara-

etere , & on leur a fait dans

toutes les Villes les Prefens

accoûtumez. Le fecondAm

baffadeur dit , qu'il avoitfait

vœu en partant deſon Pays , de

donner cinq cens écus aux Pau-

ores, & que puis qu'il avoit cet

te fomme à diftribuer , il vouloit

la donner aux Sujets d'un Prin.

ce qui luy avoit fait du bien.

C'eftce qu'il executa, ayant

fait des largeffes de cette

fomme depuis Paris jufques.

aDunquerque. Quelques

Dd iij
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uns ont trouvé étrange que

ceux de leur Suite euffent

trafiqué icy de Pelleterie ,

mais ils ont accoûtumé de

le faire dans tous les lieux

où ils fe rencontrent , &

cela m'engage à vous faire

connoiftre par des remar-

ques affez curieuſes , que

c'est moins dans l'efprit de

trafiquer & de gagner qu'ils

font ce Commerce , que par-

ce que cette Pelleterie eft

pour ainfi dire leur argent,

La Siberie eftant un Pays

remply de Martes , & fous la

domination des Czars , on
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+

condamne les Mofcovites qui

ont commis quelque faute,

à aller tuer des Martes dans

cette Province , comme l'on

condamne en France certains

Criminelsà aller fervir fur les

Galeres. Ceux que l'on obli

ge à cette Chaffe, ſont diſtri
છે

buez

>

par cantons. Des Offic

ciers viennent de temps en

temps pour enlever les Mari

tes & ceux qui en ont le

moins tué font feverement

punis. On aporte toutes ces

Martes au Trefor des Czars,

le Grand Treforier y met le

prix , & l'on paye les Troupes.

Dd iiij
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རྒྱུན་པ

& les Officiers des Grands

Ducs de Mofcovie, moitié de

ces peaux , & moitié d'une

petite monnoye de peu de

valeur , qui n'a cours qu'en

Mofcovie , & qui eft la feule

monnoye de cét Etat. On

peut connoiftre par là qu'il eſt

affez mal-aisé qu'ils portent

dans les Païs Etrangers ,

ils veulent faire des achats ,

autre chofe que ce qui leur

tient lieu d'argent. Ils vendent

ces Martes,& de l'argét qu'ils

en reçoivent , ils achetent les

chofes qui leur conviennent,

ou qui leur agréent le plus

Οι
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Quelque grand debit qu'ils

en puiffent faire , il eſt rare

qu'ils emportent de l'argent,

puis qu'il n'auroit pas de

cours dans leur Païs.

Le Sabre dont je viensde vous

parler , & qui eftoit parmy les

Prefens que les Ambaffadeurs

Mofcovites ont faits au Roy , a

efté donné par Sa Majefté à M.

le Duc de Saint Aignan. Il eft

garnyde Diamans, d'Emeraudes,

de Rubis, & de Saphirs. Sa Ma-.

jefté dit à ce Duc en le luy don.

nant , qu Elle ne pouvoit le remettre

en de meilleures mains.

Vous vous fouvenez quele Roy

de Pologne luy envoya,il y a quel

que temps , celuy du feu Grand
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Vifir , de
de forte que deux grands

Rois luy ont fait chacun un pre-

fent femblable. Ce Duc avoit

donné quelque temps aupara-

vant June Epée d'or à M. Moret

de la Mufique du Roy , & Valet

de Chambrede Madame la Dau-

phine. M. Morel fit fur ce fujet

le Diftique Latin que je vous en-

voye. Je prievos Amies de vou-

loir bien me le pardonner.

mefelicem ! O carum mihi pi-

gnus honoris !

Majus enim gladio quid dare

Mars poterat?

Le mefme fit l'Impromptu que

vous allez voir, dans le temps que

M. le Duc de Saint Aignan pa-

rut lejourdu Carroufel, à la tefte

de tous les Chevaliers.

1
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Lluftre Saint Aignan qui menés

ces Guerriers

Dans le Champ des Plaifirs moif-

"Afonner des lauriers ,

Que ton abord pournous a d'at-

traits & de charmes !

Mais que tes Ennemis le trouve-

roient affreux

Si tu les conduifois à la gloire des

Armes

Comme tu les conduis à la gloire

des feux!

Le Sonnet qui fuit , eft encore

de M. Morel. C'est une traduc-

tion dequatorze Vers Latins qu'il

avoit faits , dans laquelle il s'eft

affujetty aux Boûts-rimez , moi-

tié Latins,& moitié François, qui

ont faittant de bruit l'Hyver der-

nier.
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Gan

Rand Duc , qu'on doit ainfi

nommerin omnibus,

Trop heureux qui te fcrt , mal-

heur à qui te fache.

Senfible à tous les deux, tu le rends

relâche,

Et c'est un jeu pour toy de refi-

fans

fter

Se હેડ એ

tribus..

Ton exemple aguerrit jufqu'au

cœur le plus lâc
he

,

Phoebus;

Tu fais voir le Dicu Mars fous

l'éclat de

Tu conferves toujours ces faculicz

Jusbnoq
uibus

,

On fait tout à vingt ans auffi-

bien que l'on
maſche.

3038

Svo fois

Qui compte tes vertus , dit mille

Main Abruka 3!Item.
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C

Je les chante par tout , vaillant

Tu autem
,Duc ,

En revanche apprens moy ce que

je ne puis

S&

dire.

combien de Beautez as tu fait

dire
Camo?

Mais l'amour moins difcret dans

Gates yeux mefait

Tout ce qu'il y traça Veneris

lire

Calamo.

Pendant que ce Duc reçoit

des liberalitez du Roy , qui mar-

quent une grande diftinction

pendant qu'il fait des prefens,

qu'il conduit quatre - vingt Che-

vali rs dans le Champ de la gloi-

fe , & que les Mufes le couron-

nent , l'Accademie de Padouë

nommée RICOURATI

femble extraordinairement, lere-

s'af.
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çoit dans fon Corps avec des E

loges éclatans , & toutes les ce-

remonies qu'elle obferve pour les

Princes, & en fait imprimer des

Patentes qu'elle luy envoyefcel

lées de fonsau de forte que

ce Duc fe voit en mefme temps

de deux Academies, en France &

en Italie , & Protecteur d'uneau-

tre, cequin'eft peut- eftrejamais

arrivé à perfonne , pas mefine a

ceux qui ne font profeffion que

de lettres.

Le Roy a donné depuis peuun

Regiment de Croates a M. le

Comte de Rouffy , fils de M. le

ComtedeRoye & ce dona eftë

accompagnéde la maniere toute

engageante , qui eft infeparable

de tous les Prefens qu'il fait. Ce

Regiment vaquoit par lamortde
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M. de Goüczbriand deBretagne,

fils de M. de Goüezbriand , Ca-

pitaine du Chafteau de Toro fur

la Riviere de Morlaix , en cette

mefme Province!

✓

La nuit du Lundy 1. de ce

mois auMardy , M. le Comte de

Médavy époula Mademoiſelle de

Maulevrier Colbert , dans l'Egli-

fe de Saint Eustache , où M. le

Coadjuteur de Rouen fit la Ce-

remonie, en prefence d'un tres-

grand nombre de perfonnes des

plus diftinguées. Le Mardy 12 .

les Mariez allerent à Seaux aprés

difné , accompagnez de tous les

Paren's des deux Familles, à la re-

ferve de Madame Colbert , qui

crut que cette réjoüiffance ne

s'accordoit pas avec la douleur

de fon Véuvage. M. le Marquis

"
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de Seignelay qui les attendoit ,

leur donna un Soupé tres magni-

fique. Cette Compagnie étoit de

prés de cinquante perfonnes, M.

leComte de Medavy , qui a fait

connoiftre fon merite en toute

forte d'occafions, cft Fils de Mef-

fire Pierre Rouxel II. du nom

Comte de Grancey , & de Dame

Henriette de la Palu , Fille de M.

de Boulignieux , morre en 1672.

& petit Fils de feu Meffire Jac

ques Rouxel III. du nom,Comte

de Grancey & de Médavy, Che-

valierdes Ordres du Roy , Maré,

chal de France , & Gouverneur

de Thionville. M. l'Archevefque

de Rouen eft fon grand Oncle.

Mademoiſelle de Maulevrier

Colbert eft une perfonne tres-

bien faite , de fort belle taille , &
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qui a beaucoup d'efprit. Elle eft

Fille de M. le Comte de Maule-

vrier Colbett , Frere de feu M.

Colbert Miniftre d'Eftat , & de

M. Colbert de Croiffy , auffi Mi-

niftre d'Eftat. Je vous parlay am-

plement de luy , lorfque Sa Ma-

jefté luydonna le Gouvernement

de Tournay. Les Cicatrices dont

tout fon corps eft couvert , font

desmarques glorieufes de la gran-

deur de fon courage , & de la fi-

délité qu'il a toûjours euepour le

fervice du Roy. A l'âge de 16 à

17ans , il fut Capitaine au Regi

mentdeNavarre, quelque temps >

aprés Lieutenant dans le Regi

ment des Gardes , enfuite Capi

raine dans le mefme Regiment ,

d'où onle tirapourluy faire com

mander la feconde, Compagnie :

Juin 1685.
Ele
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des Monfquetaires. Il paffa de là

à la Charge des Maréchal de

Camp, & enfin à celle de Lieute

nantGeneral desArmées du Roy,

dans laquelle il eft le plus ancien,

Madame la Comteffe de Maule

vrier, Meredela Mariée, eft Fille

de M. le Comte de Serrant , Fils

de M. de Bautru , qui afait affez

connoître fonnom , & par la beau

té defon efprit, & par lagloirede

les Ambaffades. C'eft une Dame

d'une tres-grande vertu , & quia

mille belles qualitez . M. le Mar-

quis de Maulevrier , Fils aifné de

M. le Comte deMaulevrierCol.

bert , quoy qu'il n'ait encore que

quatorze ans, a fait toutes fes étu-

des , & a commencé fes Exerci

ces, où il fait voir avec beaucoup

d'avantago , que fon adreſſe eft

-
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égaleàfon efprit. Il est bien- fait,

fortcivil, & à toutes les manieres

honneftes qui font eftimer ceux

de fa naiffance

Payà vous parler de trois Illus

ftres das un feularticle . UnPeintre

fameux a fait le Portrait d'un ho

metres-celebre par les Ouvrages,

& ce Portrait a efté gravé par

un tres-habile Graveur. Le Peint

tre eft M Mignard , fils de feu

M' Mignard d'Avignon , & Ne-

veu de M¹ Mignard , qui n'a be

foin que d'eftre nommépour eftre :

connu. Jugezi celuy dont je

yous parle eftant digne fils & ne-

veu de deux hommes fi illuftres,

ne merite pas luy-même ce titre.

Feu M Mignard fon pere , quiaa

peint de fi belles chofes dans le

Palais des Thuileries , pouvoit

Ee ij
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difputer dans l'Art dont il femê-

loit avec les plus fameux de fon

temps. Il ne faut pas s'étonner-

s'il a laiffé un fils qui luy faccede

dans fa reputation , & qui nefe

fait pas moins eftimerpar la force

que par la delicateffe de fon pin

ceau. Quand les Portraits qu'il

fait ne feroient pas auffi reffem.

blans qu'ils font , ils pourroient

paffer pourdebons Tableaux , &

le vendre fur ce pied là ce qui

eftaffez rare , les Peintres quitra

vaillent aux Portraits s'attachant

ordinairement beaucoup moinsà

labonne Peinture qu'à la reffem-

blance , qui eft ce que l'on cher

che le plus dans un Portrait. .

Quoy que j'en aye veu plufieurs

de M Mignard , & tous égale

ment beaux , je ne m'en fie nyà
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mes yeuxny à mes lumieres , &

jeparle fur la foy des plus habiles

connoiffeurs , & des perfonnes

dusmeilleur gouft. Le Portrait

que cét Illuftrea fait au naturel,

eft deM de Luffy. Ila efté gra

vé par M Rouler , Eleve de M

Poilly, qui aprés avoir apris fon

métier fous un fi grand Maiſtre,

s'eft perfectionné pendant douze

ans en Italie. Les Devifes qui fer-

vent d'ornement à ce Portrait,

font de Mil'Abbé Tallemant le

jeune , dont les Ouvrages n'ont

point befoin d'éloges pour eftre.

eftimez. Comme la Poëfie con.

vient bien aux Peintres , parce

que les Peintres & les Poëtes doi-

vent fouvent travailler d'imagi

nation, M' Mignard ne s'eft pas

contenté de faire connoiftre M
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de Luffy parfon pinceau, il a auffi

voulu le peindre dans les vers qui

font au bas de l'Estampe defon

Portrait. Cette Eftampe fe vend

chez celuy qui l'a gravée , ruë

S. Honoré , proche les baftons

Royaux

Je vous envoye un fecond Air

qui ne vous déplaira pas.

AIR NOUVEAU..

E fuis aimé de celle quej'adore,

Jceltun charmantfecretqui n'est

fceu que denous ,

Nos plaifirs fontd'autantplus doux,

Que tout le monde les ignore,

Etque nous trompons les jaloux, -

Vous aurez l'explication des

deux dernieres Enigmes avecdes
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noms de ceux qui en ont trouvé

le fens , dansmatrentiéme Lettre

Extraordinaire , qui paroiftra le

15 de Juiller. Cependant je vous

en envoye deux nouvelles. La

premiere eft de Leandre l'Am

barrien , digne époux de l'aima-

ble,Califte & l'autre eft de la

Bergere Fleurette , cette jeune

Demoiſelle qui expliqua la pre-

miere en Vers , celles du Bouquet

& de la Poire.

ENIGME.

JEpallepour belle&pourbonnes

Et chacun m'aime auffi, jufqu'auxplus

delicats.

** Feneromps ta teſte à perfonne,

Bien que pourtant la langue en moy

nemanque pas.



336 MERCURE

Sa

Jeprensuntelplaifirdans lelitdema

mere,

Qu'on ne m'en peut tirer , fans me

mettre aux abois.

Et fans mefme employer , au mal

qu'onme veutfaire ,

Les cordes&lesfers , & lefeuquel-

quefois.

$2

Mon corps , comme le Ciel , eft tout

femé d'Etoiles.

Fayl'ailviflemouvementprompt.

Lors que j'entens du bruit , je bande

toft mes voiles,

Etje fuis les gens qui lefont.

Sa

Uneclairefontaine , un beau ruiffeau

m'enchante.

Iln'estpoint à mon fens de fi char-

mans endroits.

Que
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Quej'aime auffi la Chaffe ! Elle cft

divertiffante,

Bien- toftfans elle , je mourrois.

AUTRE ENIGME.

DevineEvinez, ma chere Fanfine ,

Ce queje m'imagine ;

Uncomposédechair& d'os,D

Qui nepeutfans ennuy demeureren

repos

Qui marche fur des cloux , & n'en

fentpoint de maux ,

Aqui je viens de voir, écoutez des

merveilles?

Sixpieds , deux mains, quatreyeux,

deuxbouches,quatre oreilles,

Et le derrierefua le dos.

Pourriez-vous bien m'en montrer de

pareilles?

2. A

3

Juin1685...
Eft



338 MERCURE

Je remets au mois prochain à

vous parler des affaires d'Angle .

terre , afin d'avoir plus de chofes

à vous en mander tout à la fois.

Je fuis voftre , &c.

A Paris ce 30 Juin 1685.

FIN.
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Extrait du Privilege du Roy.

Ar Grace & Privilege du Roy, donné à

Phaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

le Roy en fon Confeil , JuNQUIERES . Il eft

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven-

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT, & generalement tout ce qui dé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choifrr ; Et defenfes font faites à tous

Imprimeurs & Libraires, & tous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livre,

nygraver aucunes Planches fervant à l'orne-

ment d'iceluy , ny mefme de le donner à

lire, pendant le temps & efpace de dix années

entieres , le tout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainfi que

plus au long il eft porté efdites Lettres.

Regiftré fur le Livre de la Communauté, ›

aux charges & conditions portées , le 14.

Septembre 1683. Signé, ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur DEVIZE' a cedé fon droit du

préfent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire , pour enjoiiir fuivant l'accord fait

entr'eux.

7



Avis pour placer les Figures.

L'emps de la verdure,

'Air qui commence par Voicy le..

temps de la verdure , doit regar-

der la page 127.

La Medaille de l'Empereur , doit

regarder la
page 254.

L'air qui commence par Jefuis aimé

de celle que j'adore , doit regarder la

page 334









F.X.BEER Kgl. HorbuchbinderMUNCH
18/1

Weinstrasse

N





F.X.BEER Kgl. Horbuchbinder

MUNCHEN
Weinstrasse N18/




	Front Cover
	Rélude PR Article contenant plufieurs particu-- 
	Arrest du Confeil d'Eftat 
	Vers de Mademoiselle de Scudery 
	Ceremonies magnifiques faites dans 
	Autres faites à Soiffons 199 
	Ceremonies obfervées à la Reception 
	Quatrieme Dialogue des chofes difficiles 
	Morts 
	Prife de poffeffion du Prieuré Royal 
	Particularitez des Audiences que Mr 
	Ouverture de l'Affemblée du Clergé, avec 
	Mort de Madame l Abbeffe de Farmon- 
	Le Roy namme Madame de Beringban 
	-de Padoue, nommée Ricourati 
	Mariage de Mr le Comte de Médavy, 

